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 Perry Rhodan, Atlan et Reginald Bull, les trois hommes les plus puissants de la galaxie, avaient disparu dans les profondeurs du cosmos pendant des mois.

 Ni les Plophosiens, dont ils étaient les prisonniers, ni les rebelles de Badun ne leur avaient laissé la possibilité datteindre un hypercom. Ils furent ensuite emmenés par un vaisseau spatial automatique. Non pas sur Terre, comme ils lespéraient, mais à la station des «morts vivants».

 Toutefois, sur cette station, menacé de toutes parts par des radiations gamma, Atlan réussit à activer, au péril de sa vie, des appareils qui émirent un message incompréhensible.

 Le croiseur des mulots-castors, le Perdita, le seul vaisseau solaire à portée de lémission, prit contact avec les disparus. Cependant, pour sauver Perry Rhodan et ses compagnons, il fallut lintervention dun croiseur de bataille commandé par un homme aux nerfs dacier, un homme prêt à tout risquer.

 Un Akonide empêcha ensuite le retour immédiat de Perry Rhodan, et seul Julian Tifflor, qui arriva avec un important détachement de la Flotte, put faire pencher la balance en faveur des Terraniens.

 Mais quelle est la situation dans le Système de Sol ?

 Perry Rhodan sait depuis longtemps quelle est précaire. Cest pourquoi lui et ses compagnons précipitent leur retour vers la Terre.

 Il ne savent encore rien, toutefois, des machinations du groupe terroriste Étoile Noire et de la PANIQUE DANS LE SYSTÈME SOLAIRE…

 Avertissement :

 Le présent document vous est transmis avec laimable autorisation de Verlagsunion Pabel Moewig (VPM) KG et des Éditions Fleuve Noir, sous la réserve expresse de nen faire quun usage personnel et familial, à lexclusion de toute transaction à titre onéreux. Toute vente ou location est donc interdite et serait considérée comme une contrefaçon, conformément aux articles L122-4, L122-5 et L335-2 et suivants du code français de la propriété intellectuelle. 


CHAPITRE 1



 Henner Dutchman nétait guère apprécié de ses camarades ni de ses supérieurs. Mais personne ne savait au juste pourquoi on ne laimait pas. Le seul qui aurait pu leur dire était Henner Dutchman, mais il se taisait.

 Il avait été muté dune unité de la Flotte à lautre. Aucun de ses supérieurs ne pouvait tirer quoi que ce soit de lui. Dans son dossier, on pouvait lire, encore et encore : «Ne convient pas à notre unité ».

 Trois mois plus tôt, il avait été transféré sur Pluton. Il nétait jamais demeuré aussi longtemps dans la même unité. Mais hier, il avait reçu son ordre de transfert ; il partait demain. Il en avait pris connaissance sans montrer la moindre émotion.

 Cela ne pouvait être pire sur Saturne que sur Pluton. Son dossier personnel sétait encore épaissi dun document sur lequel se trouvait, entre autres choses : «Ne convient pas à notre unité ».

 Henner Dutchman prit son service dans le hall sous le dôme surbaissé pour la dernière fois. Spécialiste des circuits impotroniques, il devait sassurer que tous leurs systèmes techniques fonctionnaient parfaitement.

 Ils fonctionnaient toujours parfaitement ! Sil y avait quelquun de complètement inutile dans la station, cétait Henner Dutchman ! Mais on ne le voyait jamais sennuyer.

 Il bougeait tout le temps. Parfois ici, parfois là, il sintéressait à tout, tentant de simmiscer dans toutes les discussions. Mais on lui faisait vite sentir quil était de trop.

 Il quittait alors un groupe pour en rejoindre un autre. Malheureusement, lissue ne variait jamais. Personne ne laimait.

 Dutchman, vingt-huit ans, mesurait plus dun mètre quatre-vingts. Il traversa le hall et regarda la voûte, le dôme surbaissé transparent. On apercevait clairement le froid scintillement des étoiles lointaines. Mais la scène noccupait guère plus ses pensées que son nouveau transfert.

 Il songeait à limportance de cette centrale, qui se trouvait vingt-huit niveaux sous la surface gelée de Pluton. Près de la moitié des stations de transmetteurs géants qui flottaient dans lespace étaient connectées avec ce poste de commandement par cinquante mille contrôles à distance. Le reste était fourni par Saturne et Jupiter.

 Chaque station pouvait recevoir, par rayon-transmetteur, des bombes lourdes de mille gigatonnes quelle lançait, à laide de canons transformateurs, sur des cibles hostiles détectées dans lespace.

 Il était bien connu dans lEmpire que ces unités automatiques, dont quelques centaines croisaient lorbite de Pluton, étaient des stations de détection de haut niveau, en plus de forteresses défensives dotées dune puissance de feu redoutable.

 Et Henner Dutchman se rappela quil ny avait, dans la galaxie, aucun système stellaire aussi bien protégé que le Système Solaire.

 Il sarrêta près du poste de détection du secteur spatial 3-Vert.

 Tout à côté, se trouvait le «relayeur de données». Cet appareil classait les impulsions de certains transmetteurs géants en nombres et en mots.

 Sur lécran couvrant le secteur 3-Vert, un point scintillant attirait lattention ; ce point représentait lun des centaines de croiseurs qui se trouvaient présentement dans le Système Solaire.

 Henner Dutchman entendit :

  La dernière grosse légume arrive !

 Dans le contexte employé, «grosse légume» constituait presque une injure.

  Heureusement, la Flotte a encore droit au chapitre ! dit un deuxième homme dans la détection 3-Vert.

 Henner Dutchman savait maintenant de qui on parlait. Les messages, émis toutes les heures de la Terre, parlaient ouvertement des dissensions qui séparaient les huit cent deux chefs détats et administrateurs et de leur rôle dans la division de lempire Terranien. Ils arrivaient à Terrania avec leurs importantes délégations.

 Même le plus naïf devait avoir noté, ces derniers jours, quon omettait de prononcer le nom de Julian Tifflor dans les bulletins dinformation.

 Il ne fut pas mentionné non plus dans les nombreuses déclarations officielles que chaque administrateur ou chef détat avait livrées. Le récent départ de Tifflor à la tête dune importante flotte dunités lourdes avait même été interprété comme une fuite.

  Au cours des prochains jours et des prochaines semaines, nous aurons une tragédie sur les bras, dit le petit homme de la détection 3-Vert à son camarade. Quand on y pense, on en pleurerait. Il y a cet homme, Perry Rhodan, qui disparaît et on le déclare mort et enterré. Au même moment, lénorme empire stellaire, quil a créé de ses mains, sécroule.

 Les hommes sur qui, nous, Terraniens, comptions, apparaissent maintenant comme des pilleurs de cadavres. Ils veulent tous devenir le plus puissant ; aucun ne songe à lEmpire, et de tels êtres sont administrateurs ou chefs détats de mondes Terraniens !

  Noublie pas la Flotte ! lança lautre.

 Le petit homme semporta.

  Alors ce sera la guerre ! Si la Flotte…

 Lémetteur bourdonna légèrement. Ce bourdonnement sembla si déplacé et surprit tellement le personnel du hall, que les discussions se turent.

 La centrale de Pluton était en contact avec le quartier général de la Flotte.

  Encodé ! Adressé au colonel McZie !

 On informa le colonel par intercom. Peu après, celui-ci faisait son entrée dans la centrale. Il poussa la feuille avec le message codé dans le décodeur, fit quelques réglages quil était seul à connaître, et attendit le texte en clair.

 Quand il lut enfin le texte, on lobservait discrètement de tous les côtés, pleins dattentes. Henner Dutchman était un des hommes qui se tenaient près de lui.

 Le colonel McZie regarda autour de lui, reconnut Dutchman et lui fit signe dapprocher.

  Lisez le message et vous saurez ce que vous aurez à faire.

 Henner Dutchman lut :

 Quartier Général de la Flotte au colonel McZie. 

 Tous les navires des administrateurs et chefs détats sont interdits de départ. 

 Linterdiction touche aussi tous les vaisseaux descorte. Placez-les autour de Pluton, loin du transmetteur géant, de telle sorte quaucun des vaisseaux mentionnés ne puisse quitter le Système Solaire. 

 Le Quartier Général agit au nom de la Défense Galactique. 

 Sans un mot, Dutchman remit le texte décodé à son supérieur, qui le plaça dans le dissolveur, un petit module ajouté au décodeur.

 Pendant ce temps, Dutchman sapprocha de limpotronique. Il appuya sur une section particulière du revêtement, retira avec soin un appareil, regarda à lintérieur et se figea.

 Mais sa confusion ne dura guère. Il replaça linstrument quil avait prélevé à lendroit où il lavait pris. Le revêtement revint à sa position initiale et Dutchman rejoignit le colonel McZie.

  Terminé, Dutchman ?

 Henner Dutchman murmura :

  Monsieur, je ne peux pas ajuster le transmetteur géant pour quil effectue sa fonction spéciale. Le bloc de transfert nécessaire a disparu !

 McZie, du genre travailleur trapu et jovial, ne laissa rien paraître.

  Merci ! dit-il. Vous pouvez disposer, maintenant. Je vous souhaite bonne chance avec votre nouvelle unité.

  Jai besoin de toute la chance quon peut me souhaiter, répondit Dutchman si fort que tout le monde lentendit.

 Certains ricanèrent. Personne ne regretterait le départ de ce si peu sympathique personnage. Tous le virent quitter le hall avec joie.

 Mais personne nobserva Henner Dutchman quand celui-ci se dirigea vers la station du transmetteur qui devait le transporter vers sa nouvelle unité, sur Saturne. Il se réjouit de ne pas être observé car, plutôt que de choisir la station de Saturne, il sélectionna un certain transmetteur sur Terre. Il monta ensuite dans lappareil et disparut. Lindicateur de gauche revint à zéro.
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 Le chef de la Compagnie Générale Cosmique, Homer G. Adams, navait pas une apparence impressionnante. Il était petit, avait les épaules un peu trop larges et le dos voûté. Ses mèches de cheveux blonds délavés étaient mal peignées.

 Mais nul, se retrouvant pour la première fois devant Homer G. Adams, ne remarquait son apparence.

 La rumeur voulait que tout ce quil touchait se transformait en or.

 Le ministre des finances de lEmpire se trouvait rarement sous les feux de la rampe, et aucun Terranien ne pouvait deviner son âge.

 Le Maréchal Solaire Mercant, chef de la Défense Galactique, était en pleine discussion avec Adams.

 Le ministre des finances sourit froidement quand Allan D. Mercant eut terminé son rapport de la situation. Il se pencha vers lui et dit calmement :

  Cest bien quand un ministre des finances fait de la politique de temps à autre.

 Mercant, voici un bon conseil : retenez les officiers de la Flotte un peu trop portés sur la bagarre. Ainsi vous pourrez toujours discuter. Dérangez aussi peu que possible les négociations secrètes de nos administrateurs. Nous naurons jamais plus une telle occasion de séparer livraie du bon grain. Et jinviterai à une petite conversation ces messieurs qui croient pouvoir diviser lempire. Mercant, je vous garantis que ces chefs détats et ces administrateurs seront paralysés par la peur. Ce nest pas moi quils craindront, mais leur propre stupidité. Je vois lévolution de la situation plus calmement.

 Depuis que nous navons enfin plus de milliards à investir pour soutenir les Arkonides, nous pouvons utiliser ces ressources inespérées comme un moyen encore jamais…

 Impatiemment, Mercant linterrompit :

  Pour linstant, il nest pas question ici dargent, mais bien de la paix. Paix par laquelle, nous, humains, avons érigé un empire stellaire ! Quadviendra-t-il si, du jour au lendemain, des désordres survenaient sur trois cents des huit cent deux planètes de lempire, et que ces mondes proclamaient leur indépendance ?

  Jen ai compté quatre cents ! lança froidement Homer G. Adams.

  Et alors ?

 À cet instant, le chef de la Défense comprit quAdams devait détenir un atout maître.

  Quelles quatre cents planètes, Adams ?

  Vous voulez des noms, Mercant ? Je ne peux vous en donner. Écoutez, mon cher, jai commencé, il y a quelque quatre-vingt-dix ans, à me ménager des garanties lors de la négociation de chaque nouveau traité commercial. Et la seule garantie qui ne perd jamais sa valeur dans tout système stellaire habité, cest largent ! Une flotte peut se mutiner ! À quoi servent alors les milliards investis dans les vaisseaux ? Largent ne peut pas se mutiner, mais il peut circuler si rapidement dune planète à lautre que, du jour au lendemain, un monde est acculé à la banqueroute. Et voilà que vous me dévisagez avec étonnement ! Pourquoi ?

  Parce que je crois chaque mot que vous dites, Adams. Mais quatre cents mondes ruinés…

  Un instant, mon cher, lança Adams. Si nous allions aussi loin, nous serions ruinés nous aussi. Nous aurions sur les bras une inflation monstre dans toute la galaxie et on me maudirait encore dans mille ans ! Non, je préférerais méviter ce genre de traitement.

 Mais à mon avis, il suffit de pousser à la misère, du jour au lendemain, et tout à fait légalement, trente ou quarante des planètes qui sopposent à nous. Cest encore plus humain que la plus humaine intervention dunités lourdes de combat..

  Oui ? Et comment, Adams ? demanda Mercant, qui était un génie en défense, mais qui navait aucune compétence particulière en économie ou en finances.

  Je vais vous expliquer, Mercant. Largent aime être déplacé lentement, il veut circuler tranquillement, paisiblement. Largent coule détoile en étoile à un rythme uniforme. Mais soudain, je bouche toutes les voies découlement sauf une, parce que je dois régler une dette par ce canal, qui devient ainsi inaccessible à court terme. Mon argent ne sécoule plus que dans une direction. Les autres, toutefois, qui ne reçoivent plus mon argent, comptaient pourtant dessus pour remplir leurs obligations. Et au moment où ils nont plus de liquide, ils se retrouvent aussi, à court terme, face à des échéances. Vous croyez que ces quatre ou cinq mondes nont rien à craindre en bourse ? Et si la Compagnie Générale Cosmique offre sur le marché ses paquets dactions de ces mondes par des hommes de paille ? Mercant, de ce bureau, je peux décider sur quel monde régnera demain linflation la plus folle et quelle planète sera épargnée. Cétait mon devoir vis-à-vis de lEmpire de prendre ces précautions. On saura à plus ou moins long terme si jen ferai usage. Si je peux me fier à mes pressentiments, alors tout se passera sans trop de mal.

  Piètre réconfort, Adams. Une guerre financière qui apporte le malheur aux hommes mapparaît comme une atrocité.

  Vous avez raison, Mercant, mais préférez-vous voir quelques vauriens détruire les structures de létat plutôt que de garantir la paix et le bien-être de milliards dhommes ?

 Pourquoi narrêtez-vous pas ces gens ?

  Ils bénéficient de limmunité, Adams !

 Ce dernier ricana soudain.

  Depuis quand linterdiction de départ pour les vaisseaux des administrateurs est-elle en vigueur ?

  Depuis une heure.

  Alors, les huit cent deux sont tous à Terrania ?

 La réponse ne vint jamais. Lintercom interrompit la discussion. Lécran discoïdal ne salluma pas. Dans le haut-parleur retentit une référence qui fit dresser loreille à Mercant.

  Monsieur, je viens de recevoir un rapport 3-3. On a lancé un 3-3 !

 Cette référence chiffrée ne disait rien à Homer G. Adams, mais elle semblait signifier beaucoup pour Mercant qui bondit de son siège.

  Je dois y aller immédiatement ! lança-t-il.

  Un instant, larrêta Adams. Que signifie 3-3 ?

  3-3 veut dire quun danger guette les cinquante mille transmetteurs géants en position entre nos planètes pour la protection du Système Solaire. Lequel ? Je nen sais rien.

  Juste au moment où huit cent deux dirigeants stellaires sont sur Terre, notre système défensif est menacé ? Étrange, Mercant !

  Cest pour cela que je veux aller voir sur place. Je repasserai plus tard, Adams.

 Il se hâta vers la porte. Au même moment, Adams sembla loublier. Sous plusieurs aspects, cet homme était vieux jeu. Par exemple, il préférait encore prendre des notes sur un bloc-notes avec un crayon. Il commença à mettre par écrit une suite de numéros de dossiers. Homer G. Adams, qui possédait une mémoire photographique et qui noubliait jamais ce quil avait lu une fois, dressait maintenant la liste des numéros denregistrement sous lesquels se cachaient un grand nombre de contrats financiers.

 Il eut un sourire carnassier en songeant à certains administrateurs qui jouaient de toute leur influence pour détruire lEmpire Solaire. Adams possédait les moyens de faire échouer chacun de leurs plans.

 Son arme sappelait «argent» !

 Avec quelques centaines de banques privées qui avaient pignon sur rue sur plusieurs des huit cent deux planètes habitées par les Terraniens, il pouvait provoquer une inflation quasi instantanée. Le fait que ces banques privées soient en fait la propriété de la Compagnie Générale Cosmique avait été passé sous silence.

 Mutuellement, elles sétaient dotées dun réseau de prêts et avaient transféré les sommes disponibles, sous forme de crédits, aux administrations planétaires. Ce va-et-vient constant dargent était finalement devenu si complexe que seul un homme comme Adams pouvait encore sy retrouver.

 Il navait pas un instant à perdre.

 Le jour approchait où il devrait faire usage des garanties quil avait implantées pour assurer les actions de lEmpire.

 Des banques privées qui pouvaient réclamer à court terme les crédits quelles avaient prêtés étaient beaucoup plus souples que les administrations planétaires, et procédaient aussi avec tous les moyens légaux à leur disposition contre leurs débiteurs.

 Sur le calepin dHomer Adams, des milliards et des milliards de solars migraient dune banque à lautre, dun système stellaire à lautre. Aucune des banques nétait en mesure de superviser ni suspecter ce que signifiait la résiliation à court terme de plusieurs prêts.

 Finalement, mille sept cent quatre-vingt-dix milliards de solars seraient retirés sur quatre planètes au moyen de soixante-treize accords de crédit avec trente-quatre banques. Deux mille cinq cent soixante milliards de supplémentaires quitteraient dix-neuf autres mondes pour revenir sur Terre. Ces sommes ne seraient pas suffisantes, cependant, pour déstabiliser les banques planétaires centrales. Il en irait différemment pour les quatre premières planètes, dont le rappel de mille sept cent quatre-vingt-dix milliards de solars aurait des conséquences dévastatrices. De plus, laccord de marché entre Momtor et Algiss serait résilié.

  Je vous ramènerai, sans guerre ni flotte spatiale, dans les rangs des planètes fidèles à lempire ! déclara solennellement Homer G. Adams.

 Il manipula des paquets dactions qui, à un certain moment, avaient été offerts en bourse sur ces quatre planètes.

 Tous ensemble, ils représentaient environ trois mille cinquante milliards de solars au cours actuel. Ces paquets dactions suffiraient pour créer un mouvement de panique à la bourse de ces quatre mondes.

 Les cours de toutes les autres actions chuteraient irrémédiablement si on apprenait que des banques privées avaient, du jour au lendemain, résilié les prêts faits aux administrations de ces planètes. Et Homer G. Adams veillerait personnellement à ce que cela se sache !

 Homer G. Adams, le génie financier de lEmpire Solaire, avait édifié une organisation qui pouvait se mesurer en tous points à la redoutable Défense Galactique.

 Mais pour la première fois, Homer G. Adams utiliserait largent comme une arme !
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 Henner Dutchman qui, officiellement, avait été muté sur Saturne, se leva quand il entendit arriver Mercant.

 Hormis Dutchman, il y avait trois autres membres de la Défense Galactique dans le bureau. Allan D. Mercant sembla ne pas les voir. Il avait sommé Dutchman au rapport.

  Monsieur, jai reçu, aussitôt après mon arrivée ici, une communication de QA-16, qui est basé sur Saturne. QA-16 a contacté FH-22 sur Jupiter, mais a reçu une réponse de reconnaissance incorrecte. QA-16 a alors renoncé à lui transmettre linformation.

 Prétextant une tâche urgente, QA-16 a demandé à son collègue Milton de le relayer. En contrôlant limpotronique, il a constaté la même chose que javais observée sur Pluton : le boîtier dinterrupteurs de limpotronique permettant de reprogrammer les transmetteurs géants a aussi disparu sur Saturne. Milton avait toutefois confirmé lexécution de linstruction. Quand QA-16 menvoya ce message, jai aussitôt déclenché lalerte 3-3.

  Quand êtes-vous arrivé ici ?

 Dutchman regarda sa montre.

  Il y a vingt-et-une minutes, Maréchal Solaire Mercant.

 Mercant demanda aux trois autres membres de la Défense présents :

  Des résultats, messieurs ?

 Ils avaient fait leurs enquêtes. Tous trois travaillaient pour la Défense Galactique depuis longtemps et appartenaient à la haute direction réunie autour de Mercant.

  FH-22 a déjà été arrêté et doit arrivé sous peu à Terrania par transmetteur, répondit un homme qui ressemblait à un professeur distrait.

  Milton a disparu de la Centrale de Jupiter sans laisser de trace, Monsieur. La relève semble avoir provoqué, dune façon ou dune autre, sa disparition, dit le deuxième, qui avait été le premier à entendre le rapport de Henner Dutchman.

  Monsieur, dit le troisième, jattends encore la réponse de Nathan. Elle devrait arriver dun moment à lautre.

 Nathan était le plus gros cerveau impotronique de la galaxie et se trouvait dans les profondeurs de la Lune.

 Quatre minutes et demie sécoulèrent avant que la réponse de Nathan ne fut transmise.

  FH-22 et Milton, avec une probabilité quasi certaine, appartiennent au groupe Étoile Noire ! 

 Le troisième, qui avait spécialement attendu ce message, le relaya immédiatement.

 Mercant le regarda dun air interrogateur.

  Monsieur, je crains que FH-22 ne soit en danger de mort…

 Ses craintes se concrétisèrent. Un message alarmant, en provenance de la station du transmetteur, les informait que FH-22 avait été abattu par le tir radiant dun robot peu après avoir quitté la station ! Par la suite, le robot sétait auto-détruit.

  Je ne serais pas du tout surpris si lon retrouvait le cadavre de Milton au cours des prochaines heures, avoua Mercant.

 Il reporta alors son attention sur Dutchman, qui le regarda avec surprise.

  Le pensez-vous vraiment, Monsieur ? osa-t-il demander.

 Mercant hésita avant de répondre. Un de ses collaborateurs, celui qui ressemblait à un professeur, comprit son hésitation.

  Monsieur, Dutchman est loyal !

 Henner Dutchman tressaillit en entendant cette affirmation. On lavait soupçonné et fait contrôler par un télépathe. Seule une situation vraiment exceptionnelle avait pu pousser les hommes de Mercant à agir de la sorte. Mais nétait-il pas aussi inhabituel que des traîtres et des espions infiltrent les rangs de la Défense Galactique ? FH-22 nétait-il pas, de toute évidence, devenu un traître et Milton un espion pour le groupe Étoile Noire ?

 Mercant répondit enfin :

  Le tout évolue vers un but précis dont nous navons quune mince idée. Jusquici, lÉtoile Noire na pas laissé filtrer le moindre de ses secrets. Dutchman, seriez-vous volontaire si létat-major de la Défense Galactique vous confiait une mission spéciale ?

  Naturellement, Monsieur. Mais il y a à la Défense des hommes beaucoup plus qualifiés que moi.

 Mercant interrogea ses collaborateurs du regard. Lun après lautre, ils firent un signe dassentiment. Henner Dutchman ne sexpliquait pas toutes ces simagrées. Avant toute chose, il avait remarqué quon ne faisait rien ici pour effectuer la reconversion des transmetteurs géants.

 Mercant nota lagitation de lhomme qui, au cours des derniers mois, avait eu pour mission de se rendre impopulaire auprès des hommes avec qui il servait.

  Quest-ce qui vous trouble, Dutchman ? Voulez-vous revenir sur votre accord pour cette mission spéciale ?

 Monsieur! sexclama linterpellé, indigné. Je songeais uniquement aux transmetteurs géants qui doivent être modifiés afin dempêcher le départ des vaisseaux des administrateurs !

 Un sourire fugitif effleura les lèvres de Mercant.

  Ne vous inquiétez pas, Dutchman. Le système de sécurité des transmetteurs géants est fiable. Est-ce que nous nous comprenons ?

  Tout à fait ! dit Dutchman, et il éclata de rire.

 Il venait dapprendre un secret détat. Ailleurs, il y avait une, peut-être même plusieurs, centrale de commande doù lon pouvait contrôler toutes les stations de transmetteurs.

  Très bien, Dutchman. Allez avec Eignar Troll. Il vous informera de votre mission spéciale. Je vous souhaite bonne chance !

 Eignar Troll était cet homme qui ressemblait à un professeur distrait.

 Ceux qui connaissaient ce nom à la Défense Galactique le prononçaient avec respect.

 Peu savaient à quoi ressemblait Eignar Troll. Les hommes du haut état-major entourant Mercant demeuraient généralement anonymes.

  Dutchman, connaissez-vous ladministrateur Pol Underson et les chefs détats Elk Yörgö et Will Boulver ? demanda Troll.

  Juste Boulver, et seulement par la télévision.

  Je vais massurer quaprès notre entretien vous visionniez des films de ces trois personnalités. Votre tâche consiste à vérifier quels contacts non-officiels ces trois hommes entretiennent sur Terre et, avec un peu de chance, ce dont ils discutent. Une équipe de vingt-cinq hommes est à votre disposition pour mener à bien cette mission. En cas durgence, vous pouvez même faire appel à un membre de la Milice des mutants.

 Cela devenait de plus en plus étrange pour Henner Dutchman. Il ne comprenait pas pourquoi on lui confiait une mission aussi importante. Jusquici, il navait rien accompli de remarquable au sein de la Défense Galactique.

  Vous croyez que ladministrateur et les deux chefs détats sont de mèche avec lÉtoile Noire ?

  Cest ce que nous aimerions que vous vérifiez, Dutchman. Tout ce que nous savons cest que Pol Underson veut séparer le système dAla de lempire afin de fonder un minuscule empire stellaire avec les systèmes de Hafnis et de Pyrrha. Nous nen savons guère plus.

 Dutchman regarda Troll en se creusant la tête. Il se rappela que ces trois systèmes appartenaient aux premiers que les Terraniens avaient colonisés. Ils se trouvaient tous dans le même secteur, et leur distance du Système Solaire se situait entre 456 et 609

 années-lumière.

  Et à titre de chefs détats, Elk Yörgö et Will Boulver approuvent le plan dUnderson, monsieur Troll ?

  Dutchman, est-ce quun chef détat doit tenir compte des directives de Terrania ?

 demanda Troll à un Dutchman tout à fait surpris par la question.

  Oui, mais ces mondes ne sont-ils pas autonomes ?

  Seulement sur papier et à lintérieur de lempire. Cest seulement quand on est administrateur ou chef détat quon comprend quon est dépendant de la Terre. Quand on accède à ce rang, on prend conscience pour la première fois quels liens contractuels existent entre les mondes colonisés et la planète mère. Briser ces liens, les briser radicalement, est le rêve de plusieurs chefs de gouvernements. Surtout maintenant, avec la situation qui se détériore de jour en jour dans notre empire.

  Vous vous exprimez avec beaucoup de prudence, monsieur Troll. Depuis que, le 7 novembre dernier, les Arkonides ont déclaré leur indépendance, on ne peut plus parler dun empire uni. Passeurs, Arras, Antis et autres têtes brûlées font ce quils veulent. Il ny a plus personne pour les forcer à obéir. Il ny a plus un seul Terranien sur les mondes arkonides. Nous nous en sommes retirés il y a quelques mois, ce qui ne sétait jamais vu.

 Et maintenant, les administrateurs et chefs détats veulent disloquer ce qui reste de lEmpire Solaire ?

  Cest ce quils prévoient, Dutchman, répondit Troll en souriant étrangement. Sans raison, on ne sempresse guère dannoncer officiellement la mort de Perry Rhodan et de reconnaître Julian Tifflor comme son successeur légitime. On ne pourrait faire de plus grande faveur à lÉtoile Noire. Les messages que nous avons reçus indiquent que lÉtoile Noire sest fixé comme but de créer un puissant empire stellaire avec les colonies terraniennes, en éliminant notre Système Solaire !

  Ne peut-on pas compter sur la Flotte ? demanda Dutchman, visiblement atterré.

  Si nous faisons appel à la Flotte, nous déclencherons une guerre civile. Ce nest vraiment pas le moment de déclarer la guerre.

  Beaucoup dadministrateurs et de chefs détats sont-ils restés fidèles à lEmpire ?

 Troll fit signe que non.

  Rappelez-vous ce que vous avez appris à la Défense, Dutchman. Considérez tout le monde comme des traîtres et vous naurez quà modifier votre opinion si on vous persuade du contraire. Sinon, vous ne serez sans doute plus là pour vous en mordre les doigts. Voulez-vous voir les films sur Underson, Yörgö et Bulver maintenant ?

 Dutchman accepta dun signe de tête. Il quitta la pièce avec Troll.


CHAPITRE 2



 Au cours des deux cent cinquante dernières années, Homer G. Adams navait encore jamais collaboré aussi intensivement avec Allan D. Mercant que pendant ces derniers jours. Il devait planifier son opération en sen tenant exactement aux informations que lui livrait la Défense, afin que les mondes qui, avec leurs chefs de gouvernements, étaient demeurés loyaux à lEmpire Solaire, ne soient pas frappés par un chaos financier.

 Lhomme à la mémoire photographique néprouvait aucun problème à modifier ses plans au fil des messages quil recevait. Depuis longtemps, il avait pris lhabitude, en ces heures de solitude, de porter tout le poids des responsabilités. Toutefois, entièrement concentré sur sa tâche, il découvrit soudain une petite faille dans son système complexe de sécurité.

 Il neut pas besoin de consulter de documents pour confirmer sa découverte.

  Mmm, murmura-t-il.

 Et il se demanda un moment sil devait appeler Mercant. Puis, sy étant résolu, le visage de Mercant apparut peu après sur lécran.

  Une question, Mercant. Est-ce que Iratio Hondro se trouve sur Terre avec les autres chefs de gouvernements ?

  Non ! Il a envoyé son Premier Consul et représentant officiel, Froser Metscho.

 Pourquoi cette question ?

  Parce que je ne trouve pas Plophos dans mon système de sécurité.

  Et vous appelez juste pour ça, Adams ?

  Non, Mercant. Jai eu un mauvais pressentiment en songeant à Iratio Hondro et à Plophos. Je souffre de temps à autre de tels pressentiments. Merci, cest tout ce que je voulais savoir.

 Homer G. Adams soupçonnait-il ce quil allait déclencher en mentionnant son mauvais pressentiment à Mercant ?

 Homer G. Adams nétait pas seulement un génie financier, mais aussi une sorte de mutant quand il sagissait de ses pressentiments. Ceux-ci ne concernaient, cependant, que sa sphère dactivité.

 Le chef de la Défense, Mercant, fit venir Eignar Troll. Ce dernier parut surpris quand Mercant nomma Froser Metscho.

  Monsieur, on ne peut pas qualifier Metscho de personnage mystérieux. Nous navons eu jusquici aucune raison de nous soucier de sa très importante délégation.

 Néanmoins, quelque chose cloche du côté des Plophosiens. Mais quoi ?

 Mercant reprocha sèchement :

  Il a échappé à plusieurs reprises à notre filature, nest-ce pas ?

  Lui et dautres de sa délégation. Metscho a été un des premiers arrivés à Terrania.

 Nous avons pu nous en occuper pleinement. Nous avons entendu ses discussions avec dautres chefs de gouvernements, sans en tirer quoi que ce soit dutile. Puis, il y a quatre jours, Metscho et deux de ses compatriotes ont disparu une première fois sans laisser de traces. Quelques heures plus tard, Metscho réapparaissait, seul. Jusquà maintenant, nous navons pas revu ses deux compagnons. Nous navons pas davantage reçu davis de recherche de la part de la délégation plophosienne. Quand Metscho a disparu pour la troisième fois, nous avons fait appel à la Milice des mutants. En vain…

 Un appel pour Mercant arriva par la ligne durgence.

  Monsieur, D-66 a disparu sur le territoire de la délégation Plophosienne depuis 12h08 ! En accord avec le paragraphe 365, alinéa 3, une équipe sous le commandement du major Vynn a investi et fouillé tous les bâtiments. Aucune trace de D-66. Les recherches se poursuivent encore plus intensément. Terminé.

 D-66 était le nom de code de Henner Dutchman.

  Qua-t-il bien pu aller faire chez les Plophosiens ?

 Mercant nattendait aucune réponse à sa question.

  On fait appel aux mutants, Monsieur ? demanda Troll.

  Il est maintenant 15h48. Attendons jusquà 17h. Si, dici là, on na pas retrouvé Dutchman, alors nous utiliserons les mutants. Combien de fois Metscho a-t-il échappé à nos hommes, Troll ?

  Six fois, Monsieur.

  Les rapports disent-ils comment il a pu tromper ceux qui le filaient ?

  Non. Aussi, jai interrogé les hommes chargés de la surveillance de Metscho. Leurs déclarations nont rien apporté de nouveau. On a vérifié sils avaient été le jouet dun fascinateur. Le résultat est négatif.

  Merci, Troll, ce sera tout. Mettez les meilleurs hommes sur Froser Metscho. Il ne doit pas faire le moindre pas sans quon le sache. Au sujet de linterdiction de départ, le mot sest-il répandu ?

  Monsieur, ladministration centrale a déjà reçu une douzaine de plaintes officielles.

 Onze chefs de gouvernements ont protesté contre cette entrave à la liberté. On sattend à dautres protestations.

  Ces messieurs les administrateurs et chefs de gouvernements devraient plutôt prendre connaissance du paragraphe huit, alinéas quatre et cinq de la loi solaire, qui nous permettent de telles mesures. Informez-moi si de nouveaux messages concernant D-66

 arrivent.

 Troll sen alla. Mercant ramassa le document quil avait délaissé et le regarda. Un sourire détendit son visage et il dit calmement :

  Bientôt la fin de la terreur…



*



 Henner Dutchman maudit son imprudence.

 Les Plophosiens lui avaient retiré la pièce de 5 centimes dans laquelle avait été montée sa microradio.

 Il ne pouvait plus appeler son quartier général. Il naurait su dire non plus où on lavait enfermé. Seulement quil se trouvait aux mains des Plophosiens.

 Il regarda, effrayé, le robot de garde qui, immobile dans le coin, avait tourné vers lui son système oculaire. Deux Plophosiens moqueurs avaient attiré son attention sur les canons radiants de landroïde. Ils lavaient invité à mesurer son entraînement dagent de la Défense Galactique aux «réflexes» du robot de garde. Le monstre armé ne ferait quune bouchée de lui, songeait Dutchman.

 Pour Henner Dutchman, les paroles des deux Plophosiens avaient été très révélatrices. De façon générale, les rencontres avec cette délégation lui avaient fourni des informations capitales. Ces hommes, dont les ancêtres avaient jadis quitté la Terre pour devenir des colons, étaient particulièrement bien informés en ce qui concernait la Défense Galactique.

 Ils lattendaient !

 Ils lui avaient tendu un piège, et il y était tombé.

 Dutchman ne donnait pas cher de sa vie. Les Plophosiens lui avaient fait comprendre assez clairement quil serait éliminé.

 Mais ils ne lui avaient pas dit pourquoi ils le gardaient enfermé dans ce trou brillamment éclairé.

 Le temps filait, mais il naurait pu dire quelle heure il était. Il ne possédait plus que les vêtements quil portait. Dans la pièce, il ny avait quune chaise sur laquelle il était assis, et le robot. Aucun son ne lui parvenait de lextérieur. On lavait emmené ici alors quil était encore inconscient. Il se trouvait sans doute plusieurs mètres sous la surface de la Terre.

 Il ne se doutait pas quil devait la vie à un hasard insignifiant en rapport avec Froser Metscho. Mais le Premier Consul, qui avait précisé quil serait de retour vers seize heures, avait été intercepté par ladministrateur Pol Underson dans le vestibule de la salle du Parlement et prenait part à une fascinante discussion.

 Afin de pouvoir parler librement, Metscho avait accepté loffre dUnderson de se rendre sur le vaisseau amiral de ce dernier. À bord de lAla,  tous deux étaient à labri des espions de la Défense Galactique.

 Ainsi sonna dix-sept heures.

 Eignar Troll fit appel aux mutants pour rechercher D-66. Le seul téléporteur disponible était Iltu, la tendre moitié de LÉmir. Tous les télépathes de premier plan se trouvaient en service ailleurs. Eignar Troll se replia sur ces hommes dont les dons paranormaux nétaient pas très aiguisés mais qui, ensemble, devaient pouvoir découvrir Henner Dutchman avec le détecteur dondes cérébrales.

 Toutefois, ce récepteur à haut rendement, qui réagissait aux fréquences mentales, ne pouvait être utilisé que par des télépathes. Entre les mains des gens normaux, il ne donnait aucun résultat.

 À dix-sept heures, heure standard, sept télépathes, unis comme un seul être,concentraient leurs flux parapsychiques sur le récepteur à haut rendement.

 Prête à se téléporter, Iltu attendait patiemment à larrière-plan en compagnie dEignar Troll.

 Lentement, laiguille se déplaça sur le gros cadran.

 Immobiles, les télépathes entouraient le détecteur dondes cérébrales qui était ajusté sur les fréquences mentales de Henner Dutchman et tentait de les reconnaître parmi des millions dautres.

 Lhorloge affichait 17h11 quand le récepteur capta et reconnut les fréquences cérébrales de Henner Dutchman. Deux minutes plus tard, on savait au mètre près où se trouvait D-66.

  Dans un bâtiment de la délégation plophosienne ! dit Troll, furieusement.

 Il constata avec surprise que lendroit où se tenait Iltu un instant plus tôt était vide.

 Elle sétait téléportée.

 Troll passa aussitôt à laction. Des troupes de réserve reçurent le signal codé convenu. De tous les côtés des immeubles où on avait logé la délégation plophosienne, des robots quittèrent leurs cachettes, décollèrent et se mirent en chasse.

 Une minute après la transmission du signal codé, Iltu nétait pas ressortie des bâtiments cernés.

 Le major Vynn, qui dirigeait lopération, attendait impatiemment le message lui annonçant que D-66 avait été retrouvé et se trouvait maintenant en sûreté.

 Il était 17h15 quand Froser Metscho, qui était de retour depuis un quart dheure à peine de lAla, fut demandé par les agents de la Défense.

 Lui et ses deux compagnons, les mêmes que Dutchman avait aperçus, avaient

 emprunté le puits antigrav et descendaient à la cave quand ils apprirent que leurs bâtiments avaient été encerclés par quelques centaines de robots de la Défense.

  Filons ! ordonna Froser Metscho à ses deux compagnons.

 Il passa du côté ascendant du puits et se mit aussitôt à remonter. En chemin, il entendit un grondement provenant des profondeurs, comme si une explosion avait eu lieu très loin sous terre.

 Iltu, la souricette, navait pas paniqué en apercevant le robot de garde plophosien dans la cellule de Dutchman. Elle pensa à son Émir adoré alors quelle dirigeait le rayon de son désintégrateur sur landroïde et transformait en nuage gazeux le revêtement métallique de sa tête.

  Sortons dici ! pépia-t-elle à Dutchman qui nen croyait pas ses yeux.

 Iltu le prit par un bras et se téléporta.

 Elle ne vit pas le robot voler en éclats avec une détonation assourdissante. Murs, plafond et plancher furent soufflés. La force de lexplosion déchiqueta le plastobéton, arracha des éléments de la structure de soutènement et causa leffondrement des couches de terre qui ensevelirent tout.

 Dutchman, qui avait pris part à une téléportation pour la première fois de sa vie, était encore sous le choc quand Eignar Troll lui demanda :

  Quelles indications pouvez-vous nous donner, Dutchman ? Secouez-vous ! Chaque seconde compte !

 Henner Dutchman secoua la tête.

 Il sétait trouvé un instant plus tôt dans une petite pièce brillamment éclairée, avec un robot, et maintenant il était devant Eignar Troll, au quartier général de la Défense Galactique. Il dévisagea la petite souricette responsable de ce miracle, mais Troll le secoua derechef et il commença son rapport laborieusement.

  Vous navez vu que deux gaillards ? Aucun autre ?

  Non, Monsieur…

  Okay…

 Troll se tourna vers Iltu.

  Saute avec Dutchman au lieu dintervention. Et vous, Dutchman, rejoignez le major Vynn. Informez-le quil doit rassembler toute la délégation plophosienne, dans laquelle vous chercherez les deux gibiers de potence à qui vous avez eu affaire.

 Pour la deuxième fois, Dutchman fit lexpérience de la téléportation. Leur saut les mena entre deux blindés volants, cinquante mètres à peine devant le premier bâtiment des Plophosiens. Peu après, il se trouvait devant le major Vynn.

  Okay, Dutchman ! Vous ne pouvez imaginer quel plaisir jai à rassembler tous ces messieurs les Plophosiens ! Jespère que vous vous rappelez bien le visage des deux types ?

  Je men souviendrai encore dans cent ans, major ! affirma Dutchman.

 Le Premier Consul invoqua limmunité diplomatique, mais, avec le major Vynn, il avait affaire à un homme qui connaissait parfaitement les lois de lEmpire Solaire.

  Je vous renvoie aux paragraphes sur létat durgence, Premier Consul ! Donnez lordre à tous vos gens de quitter les bâtiments et de se réunir ici, ou nous devrons employer la force.

  Comme vous voudrez, répondit Froser Metscho, glacial. Mais vous le regretterez un jour. Noubliez pas que jusquà maintenant Plophos a été loyale au Système Solaire.

 Noubliez pas que demain, nous, les administrateurs, chefs détats et consuls, allons nous rencontrer…

 Le major Vynn eut limpression que le Premier Consul cherchait à gagner du temps.

 Il lapostropha crûment en ces mots :

  Ordonnez à votre délégation de se réunir dans cette salle ! Veuillez adresser vos protestations à ladministration centrale !

 Les membres de la délégation prirent leur temps. Une demi-heure fut nécessaire avant que Metscho ninforme les Terraniens que tout le monde était là.

 Laconique, le major Vynn demanda à Dutchman, à ses côtés :

  Eh bien ?

  Les deux types sont absents !

  Cest bien ce que je pensais ! murmura Vynn.

 Il ordonna alors par minicom de fouiller tous les bâtiments.

  Utilisez aussi les robots !

 Il lança par hasard un regard vers Metscho, qui souriait dun air rusé. Il avait nonchalamment pris place dans un fauteuil et buvait une tasse de café en toute quiétude.

 Les Plophosiens se tenaient en groupes et dévisageaient les hommes de la Défense Galactique avec hostilité.

 Après plus dune demi-heure, les moindres recoins des quatre bâtiments avaient été fouillés. On ne retrouva pas les deux Plophosiens.

  Dutchman, vous avez été attaqué dans cet immeuble ? demanda Vynn.

 Lagent acquiesça.

  Cherchez la cave. Utilisez des détecteurs ! ordonna le major.

 À 20h43, la Défense mit fin à son intervention.

 On ne découvrit ni les deux Plophosiens, ni lendroit où Iltu avait sauvé Dutchman.

  Demain matin, je me soumettrai aux résultats du vote !

 Ce fut tout ce que Froser Metscho dit au major. Les Terraniens quittèrent la salle sans un mot.

 Le major Vynn et Dutchman retournèrent à leur quartier général en silence. Allan D.

 Mercant avait été informé. Il fit venir Henner Dutchman qui, pour la deuxième fois de sa vie, se retrouva devant cet homme puissant.

  Dutchman, vous aviez pour mission dobserver le groupe Yörgö, Boulver et

 Underson. Que faisiez-vous chez les Plophosiens ?

 Quand lagent entendit le ton tranchant de cette voix, il crut soudainement comprendre pourquoi ce petit homme fluet et effacé était lun des plus puissants de lempire. Mercant avait posé la question qui, peu avant, nétait pas venue à lesprit dEignar Troll. Mercant devait avoir soupçonné quon ne surveillait pas les Plophosiens tous les jours.

  Monsieur, répondit calmement Dutchman.

 Et il fixa le Maréchal Solaire dans les yeux.

  Jai vu Milton, limpotronicien du central de Saturne, disparaître dans limmeuble de la délégation plophosienne.

  Vous parlez de ce Milton qui avait disparu sans laisser la moindre trace, peu après que QA-16 ait été relevé de son service sur Saturne ?

  Oui, Monsieur.

  Doù le connaissiez-vous ?

  Des archives. Je ne lavais jamais rencontré. Mais je commence à comprendre.

 Milton était lappât par lequel les Plophosiens mont attiré chez eux. Mais cela signifie aussi quil existe un lien entre le Premier Consul et les trois chefs détats que je devais surveiller avec mon groupe.

  Donnez-men la preuve, Dutchman ! ordonna Mercant.

 Puis il regarda Dutchman quitter la pièce. Lagent ne se doutait pas quil venait de lancer la Défense dans une de ses inverventions les plus importantes. 


CHAPITRE 3



 Le général Magnioli fut très mécontent de linterruption. Il avait expressément exigé de ne pas être dérangé. Et pourtant, son aide de camp se trouvait devant la porte.

  Je vous prie de me pardonner, mais ladministrateur Underson demande à vous parler durgence.

 Magnioli était en conférence avec les généraux Bertrand et Cefe. Tous trois commandaient des unités lourdes de la Flotte Solaire. Lors de cette dernière discussion avant la session du lendemain, ils sétaient entendus pour lancer un ultimatum aux administrateurs et chefs détats.

 Les trois hommes furent toutefois surpris de voir que ladministrateur Pol Underson voulait parler au général Magnioli. Selon la rumeur, Underson était un de ceux qui voulaient diviser lEmpire Solaire en plusieurs petits royaumes stellaires. Mais les généraux voulaient empêcher que les événements prennent cette tournure et employer la Flotte si nécessaire.

  Un instant ! cria Magnioli à son aide de camp.

 Il discuta alors avec ses collègues. Peu après, ladministrateur Pol Underson, dirigeant de la planète Paro, dans le système Ala, fit son entrée.

 Lhomme mince, quelque peu grisonnant, au visage énergique, prit place nonchalamment. Une présentation était inutile, ils se connaissaient déjà. Mais Underson semblait bien au fait des plans des généraux. Il entra directement dans le vif du sujet :

  Messieurs, vous ne lancerez pas votre ultimatum demain.

 La surprise que sa phrase déclencha chez les généraux le réjouit. Triomphant, il les regarda tour à tour.

  Si vous vous targuez demain de la puissance de la Flotte, vous ne pourrez pas prouver que vous commandez à la Flotte entière. Par ces remarques, vous constaterez que nous sommes bien informés de vos plans. À dire vrai, ils nous intéressent peu. Si vous voulez risquer une guerre civile, nous ne pouvons pas vous en empêcher. Nous aurons raison de vos formations jusquau dernier navire dans les prochains mois. Je vous remercie de mavoir écouté jusquici. Mais je ne suis pas venu pour me battre avec vous.

 Au contraire ! Je veux vous faire une offre généreuse. Restez neutres, demain, lors du vote. Abstenez-vous de toute déclaration. Votre silence sera récompensé au-delà de toutes vos espérances..

 Le général Magnioli toussota. Les généraux Bertrand et Cefe étaient assis sur leurs chaises comme sils avaient avalé un manche à balai. Ladministrateur Underson interpréta les toussotements comme un signal que le général Magnioli désirait prendre la parole. Mais, devant le silence du chef planétaire, celui-ci se contenta de grogner :

  Dites-en plus, Underson.

 Le silence de Magnioli lirrita. Il ajouta, plus brusquement que prévu :

  Je ne vous fais pas ma proposition uniquement en mon nom. Plusieurs de mes collègues mappuient. Lempire de Rhodan est une utopie ; Rhodan lui-même est mort.

 Par nous, les colonies Terraniennes exigent leur autonomie, pas seulement sur papier, mais aussi dans les faits. Même si la Flotte nest pas unanime  et cela, vous ne pouvez le nier, général Magnioli  elle peut rendre ces tentatives dindépendance très difficiles, mais elle ne peut les arrêter. Nous lavons prévu. Je ne trahis aucun secret en vous disant que plus de la moitié des onze cent quatorze planètes stratégiques de lempire solaire sont entre nos mains, y compris celles où sont stationnées des unités de la Flotte..

 Le général Cefe toussota à son tour. Il perdit la rigidité avec laquelle il se tenait dans son fauteuil.

  Votre temps est écoulé, Underson ! dit-il brusquement.

 Par un signal, Magnioli fit venir son aide de camp.

  Ladministrateur Underson désire nous quitter. Veuillez reconduire ladministrateur hors du vaisseau, Play !

 Les généraux se retrouvèrent alors entre eux.

  Il faudrait informer le Maréchal Solaire Mercant, suggéra Cefe.

  Pas nécessaire, dit Magnioli en riant. Il a tout vu et entendu.

  Je ne comprends pas que ladministrateur ait agi aussi stupidement, fit savoir Bertrand, inquiet.

  Je me serais aussi creusé la tête à ce sujet, admit Magnioli, si la Défense ne mavait pas informé, il y a quelques heures, que Underson est suspecté dentretenir des relations étroites avec Metscho.

  Quest-ce que ça signifie ? demanda Cefe.

  Si Mercant nous avait dit que Underson était le chef du groupe Étoile Noire, jaurais alors évalué le monologue dUnderson en conséquence, objecta Bertrand.

  Cest-à-dire ? voulut savoir Magnioli.

  Je laurais vu comme une tentative pour nous occuper… Pour nous empêcher

 dagir !

  Et que devrions-nous faire alors, messieurs ? demanda Magnioli.

 Cefe et Bertrand le regardèrent soudain avec méfiance. Ils soupçonnaient que Magnioli en savait beaucoup plus que ce quil avait laissé entendre jusquici.

  Donner lalerte générale à toutes nos unités, se prononça Cefe avec hésitation.

 Magnioli se leva.

  Je suis daccord, mais je propose de définir précisément lalerte générale et de donner lordre de boucler complètement le Système Solaire..

  Pourquoi ? sétonna Cefe. Les cinquante mille transmetteurs géants sen sont déjà chargés !

  Oui… Cest ce que je pensais aussi, jusquà ce que Mercant mexplique quil était désormais impossible de reprogrammer la moindre station à partir dune centrale. Cela risque de prendre plusieurs jours pour réparer les dégâts..

  Les cinquante mille stations ? demanda Bertrand, anxieux.

  Oui. Cela ne signifie pas toutefois quelles nassument plus leurs fonctions primaires. Elles sont encore intactes. Seulement, on na pas pu leur transmettre linstruction qui empêcherait quiconque de quitter le Système Solaire. Aussi, nos navires doivent-ils prendre la relève immédiatement.

  Cest grand la Voie Lactée, seffraya Bertrand. Qui est derrière ce sabotage ?

 Magnioli répondit calmement :

  Le Maréchal Solaire est convaincu quil sagit de LÉtoile Noire..

  Diable ! Ce groupe est-il partout ? sexclama Cefe.

  Cest aussi ce que Mercant voudrait bien savoir.

*



 Pendant que la majorité des cinquante millions dhabitants de Terrania dormaient paisiblement, la Défense Galactique alerta ses meilleurs spécialistes. Mais on déclencha aussi lalerte tant sur la Lune, transformée au cours des deux cents dernières années en chantier astronaval souterrain, que sur Mars et Vénus.

 Pour un observateur impartial, rien ne semblait changé sur les divers mondes. Nul homme déquipage ne fut tiré de son sommeil, les charges des canons radiants ne furent ni doublées ni triplées.

 Lalerte ne concernait que les chefs des principaux départements. Il leur appartenait maintenant de procéder de telle façon à ce quun espion aux aguets ne détecte pas létat dalerte.

 Lordre R-1 était désormais en vigueur.

 Aucun chef dunité ne réfléchit à la désignation de lordre secret, codé, quil avait reçu par courrier depuis quelques semaines déjà. Personne ne fit le lien entre la lettre R et Perry Rhodan. Rhodan était mort et sa mort devait être annoncée officiellement, et établie par document, le lendemain, 13 mars 2329, au cours de la session des chefs de gouvernements.

 La première heure du 13 mars était entamée quand Henner Dutchman sursauta.

 Déguisé en fêtard un peu ivre, il se trouvait à plus dun kilomètre et demi des bâtiments où logeaient la délégation modalienne et son chef détat, Elk Yörgö.

 Dutchman était à demi couché sur le siège, son manteau si bien ramené sur lui quon ne pouvait distinguer son visage. Devant lui, sur le plancher, il avait posé un appareil découte que seule la Défense Galactique possédait. Il appartenait à ce type de gadgets secrets qui facilitaient la vie des agents. Celui-ci permettait dentendre des discussions qui se tenaient à huis clos jusquà une distance de cinq kilomètres.

 Bien sûr, il existait des moyens efficaces dempêcher ce genre de surveillance. La délégation de la planète Modal avait pris des mesures pour pouvoir parler librement dans ses quartiers. Mais, parce quelle ne connaissait rien des performances de lappareil découte de Dutchman, elle ne pouvait le neutraliser.

 En ajustant son appareil, Henner Dutchman tomba pile. Il entendit clairement un homme de la délégation Modalienne dire :

  Le Maréchal Tifflor arrivera au cours de la matinée.

 Une deuxième voix demanda :

  Cest une rumeur ou une certitude ?

  Une certitude, Monsieur. Linformation provient dune source sûre…

  Pas de noms ! Jai limpression que cette maudite Défense nous épie quand même.

 Dutchman entendit dabord un rire. Puis quelquun ajouta :

  Monsieur, nous avons renforcé la protection. Nous lavons vérifiée il y a une demi-heure à peine. Il nous a été impossible de capter le moindre mot, même en nous adossant au mur extérieur du bâtiment.

  Merci, murmura Dutchman pour lui-même.

 Et il se demanda si le Modalien à qui lon disait «Monsieur» pouvait être le chef détat Elk Yörgö.

 Son appareil découte émit des bruits de pas. Dutchman voulut en modifier le réglage, mais il retira rapidement la main. Linstant suivant, il maudit son geste hâtif. Un homme avait émergé sans bruit près de son véhicule et regardait avec curiosité à lintérieur.

 Dutchman perçut le danger. Sous son manteau, il enclencha son minicom. Puis une douleur aiguë lui déchira le corps. Il perdit conscience.

 Avant dactiver son appareil découte, il avait verrouillé les portières de lintérieur.

 Linconnu tenta en vain darracher celle du conducteur.

 Il regarda aux alentours. À minuit cinquante, la cité métropolitaine de Terrania était encore plongée dans un profond sommeil, et dans ce quartier cossu, aux maisons confortables entourées de petits parcs, les rues étaient désertes.

 Linconnu qui avait plongé Henner Dutchman dans linconscience tenait maintenant un thermoradiant et entreprit de faire fondre la serrure de la portière. Lodeur âcre qui lui monta au nez ne larrêta pas.

 Il ouvrit la portière, regarda dans le fond, et sursauta. Il entendit distinctement :

  Le vaisseau de Tifflor atterrira directement sur une bombe à fusion. Elle explosera quand le Maréchal quittera le navire. Ainsi, il ne nous causera pas de difficultés durant la session.

  Merde, un appareil découte ! siffla linconnu.

 Et il arracha le manteau avec lequel Dutchman sétait recouvert.

 Linconnu agit très rapidement. Il utilisa à nouveau son radiant-choc sur lagent. À

 très courte distance, cette fois. Puis il se pencha sur lappareil, le tint près de ses yeux et lu la marque : Sper.

  Je ne connais pas… murmura-t-il. Je ne connais pas le type non plus. Mais quelquun saura bien qui il est !

 Il tira la portière sans serrure derrière lui, poussa Dutchman et prit place sur le siège du conducteur.

 La nuit étoilée brillait sur Terrania. Selon la programmation météo, il ne pleuvrait que ce soir, de vingt heures trente à minuit quinze. Toutefois, linconnu aurait bien aimé avoir de la pluie dès maintenant. Et plus que tout, du brouillard.

 Il vit bien croître lentement les cônes lumineux formés par des phares et sut quun véhicule venait à sa rencontre. Mais il ny accorda aucune importance.

 Le véhicule dans lequel il avait pris place commença à bouger. Lhomme entra sa destination dans lordinateur de direction, ses yeux quittant la route une seconde.

 Derrière lui, une voix venant de lappareil découte disait :

  Que ces généraux soient avec ou contre nous na aucune incidence pour le moment.

 Sil y a vote, nous obtiendrons la majorité.

 Linconnu ramena son attention sur la route. Au même moment, il fut aveuglé et eut limpression demboutir un mur. Les sangles de sécurité de son siège lempêchèrent dêtre projeté contre le panneau de contrôle. Avant de pouvoir comprendre ce qui se passait, une onde de choc latteignit et il sécroula inconscient sur son siège.

 Des mains le tirèrent à lextérieur. De lautre côté du véhicule, Henner Dutchman fut étendu sur la route. Le tout se déroula sans un son, jusquà ce que lhomme qui sétait penché sur Dutchman dise :

  Okay !

 Juste avant, il avait éteint le minicom de lagent.

 Les deux hommes inconscients furent transportés dans le glisseur que le véhicule avait embouti. La voiture arrêtée de lautre côté de la route, celle qui avait aveuglé avec précision lassaillant de Dutchman, poursuivit alors sa route tous feux éteints. En ronronnant, le glisseur décolla et fila vers le quartier général de la Défense Galactique.

 Lappareil découte ne fonctionnait plus. Il y avait des limites à ses performances.

 Quand Dutchman ouvrit les yeux et regarda autour de lui, il vit le Maréchal Solaire Mercant et Eignar Troll.

 Ses oreilles bourdonnaient.

  Dutchman, êtes-vous remis ? demanda Mercant.

 Lagent sefforça de se redresser.

  Restez allongé, Dutchman, jusquà ce que linjection fasse pleinement effet. Savez-vous qui vous est tombé dessus ?

 Soupçonneux, lagent demanda :

  Encore les Plophosiens ?

  Non, mais Milton ! Et Milton a été interrogé par télépathie. Il ne vous connaît pas.

 Il a reçu linformation dune tierce personne, qui lui a dit que vous vouliez espionner les Modaliens. On lui a même dit où se trouverait votre véhicule. Seulement, il ne peut pas dire qui lui a communiqué ces informations. Peut-être le pouvez-vous, Dutchman ?

 Celui-ci bondit de sa couche.

  Jexige dêtre interrogé par un télépathe, Monsieur !

 Un sourire fugitif flotta sur les lèvres de Mercant.

  Pourquoi avez-vous enclenché votre minicom alors que vous écoutiez les membres de la délégation modalienne ?

  Parce que jai aperçu une forme près de mon véhicule. Jai pressenti un danger et ai enclenché mon petit émetteur.

  Vous avez eu de la chance, Dutchman, que Milton fasse du bruit en découvrant votre véhicule. Quavez-vous entendu avant dallumer votre minicom ?

  Que le Maréchal Julian Tifflor atterrira aujourdhui, dans le cours de la matinée.

 Linformation provient dune source sûre…

 Dutchman se tut. Il ne comprit pas ce qui se cachait derrière le regard que le chef de la Défense adressa à Eignar Troll, mais celui-ci prit aussitôt place devant le visiphone et lança :

  Arrêtez A-72. Utilisez les armes à effet de choc !

 Troll reprit place dans son fauteuil. Dans la pièce, le silence saccrut. Le visage de Mercant ressemblait à un masque. Les minutes sécoulèrent. Puis la porte souvrit et trois hommes entrèrent. Celui du centre était encadré par les deux autres.

 Henner Dutchman nen connaissait aucun.

 Lécran circulaire de lappareil de communication salluma. Mercant avait ajourné la conversation dun coup de levier. À ce moment, on entendit un bourdonnement insistant.

 Tous comprirent de quoi il sagissait : on demandait durgence le Maréchal Solaire Mercant.

 Mercant coupa le timbre sonore et, ensuite seulement, il prit la communication.

 Lautre pouvait maintenant le voir et lentendre. Toutefois, lui et les autres présents dans la pièce ne saisirent pas ce dont on voulait linformer.

  Mettez votre message par écrit et montrez-moi ensuite le texte !

 Une demi-minute fut nécessaire avant que napparaisse le texte.

 Avons capturé trois membres de lÉtoile Noire. Les interrogatoires télépathiques ont révélé quils travaillent, depuis un an, à un émetteur radio pour des gigabombes. Ils appartiennent à la 78e escadre de combat. 

 Lintuition de Mercant séveilla aussitôt.

  Je vous prie de bien vouloir quitter la pièce, dit-il.

 Il les regarda tous sortir, même A-72, mais son esprit ne lenregistra pas.

 Un détonateur radio pour des gigabombes ? Cétaient des détonateurs qui émettaient sur des longueurs donde usuelles ! Et ces trois hommes quon avait arrêtés appartenaient à la 78e escadre de combat.

 Par un canal à sécurité absolue, Mercant communiqua avec le chef du quartier général de la Flotte. Celui-ci, comme toutes les personnalités importantes, ne trouvait pas le sommeil, cette nuit.

  … Je ne sais pas si mon imagination me joue des tours, dit Mercant, mais si la décision mappartenait, je ferais fouiller tous les vaisseaux de la 78e escadre.

  Et que chercherait-on ?

  Des gigabombes !

  Mercant, vous ne croyez quand même pas… ?

  Je ne voudrais pas non plus prendre le moindre risque. Malheureusement, je crois bien quon en trouverait… Tenez-moi au courant des résultats de la fouille.

 Par la suite, il sinforma si linterrogatoire de Milton avait débouché sur quelque autre fait nouveau. Avant tout, Mercant voulait savoir où avait disparu Milton lorsquil était entré dans les bâtiments de la délégation plophosienne pour y attirer Henner Dutchman.

  Monsieur, dit lofficier du centre de détention. Milton ne peut rien dire à ce sujet ; dès quil y a mis les pieds, il a reçu un coup de radiant-choc.

  Et vous avez étendu linterrogatoire sur ses agissements lorsquil a relayé notre agent sur Saturne ? Pourquoi dois-je poser toutes ces questions ? demanda-t-il, impatient.

 Lofficier était dans ses petits souliers.

  Monsieur, nous avons bien sûr cherché aussi de ce côté, mais les deux télépathes qui étaient présents au contre-interrogatoire ont seulement découvert quun inconnu, sans doute quelquun de la centrale de Saturne, a informé Milton au sujet de QA-16. Milton croit même que cet inconnu lui a conseillé de disparaître après son quart de travail et dutiliser pour ce faire un certain glisseur. Il y était à peine monté quil a perdu conscience. Il nest revenu à lui quici, à Terrania, avec les Plophosiens.

 « Monsieur, il semble que la société secrète lÉtoile Noire ait su se protéger de tous les côtés. Les membres ne se connaissent pas entre eux. Tous, cependant, ont accepté de subir une nouvelle sorte de lavage de cerveau qui les a transformés. Milton ne constitue pas une exception.

 Mercant en savait suffisamment. Il mit fin à la discussion. Il fit revenir les hommes quil avait renvoyés précédemment.

 A-72 était toujours étroitement gardé.

 Mercant lui demanda :

  Voulez-vous faire une confession, Merlin ?

 Henner Dutchman dévisagea lhomme que Mercant avait appelé Merlin. Merlin appartenait au cercle des intimes du Maréchal Solaire. Pas étonnant quun Modalien ait affirmé que son information provenait dune source sûre.

 Merlin, un quinquagénaire trapu, lança un regard perfide à Mercant.

  Bientôt, nos rôles seront inversés, Mercant ! dit-il, sûr de lui.

 Le Maréchal Solaire prit rapidement une décision.

  Interrogatoire Type 12. Emmenez-le.

 Merlin réagit :

  Comment osez-vous ? demanda-t-il, la voix rauque. Vous le regretterez, Mercant.

 Au centuple…

  Sortez-moi cet homme dici ! ordonna le chef de la Défense.

 Quand Dutchman fut de nouveau seul avec Mercant et Troll, il demanda :

  Ainsi, il est vrai que le Maréchal Julian Tifflor arrivera au cours de la matinée ?

  Bien sûr que cest vrai ! admit Mercant. Non seulement Tiff atterrira au spatioport

  euh… je veux dire Julian Tifflor..

  Et Monsieur Merlin était au courant ? Questionna Dutchman.

  De cela, oui, mais pas de lautre chose, Dutchman !

  Quelle autre chose, Monsieur ?

 À ce moment, Allan D. Mercant éclata de rire.

  Dutchman, avez-vous lintention de me faire subir un interrogatoire ? Vous en savez déjà assez. Pour les prochaines heures, soit jusque peu avant larrivée du Maréchal Tifflor, vous et votre groupe êtes confinés au travail de bureau. Pas dintervention active pour vous dans les prochaines heures…

 Lécran du visiophone se stabilisa. Le visage du chef de la CGC, Homer G. Adams, apparut. Il constata que Mercant avait des visiteurs. En conséquence, il formula ses phrases avec prudence.

  Mes remerciements pour la dernière information, Mercant. Mes hommes font des heures supplémentaires. Léquipe la plus importante compte cent trois hommes. Jai tout planifié et même, partiellement terminé les dernières préparations.

  Nous ne pouvons pas en dire autant, malheureusement. Ne vouliez-vous pas recevoir la visite de quelques administrateurs, Adams ?

  Jai changé didée, Mercant. Avez-vous dautres informations qui pourraient mintéresser ?

  Pas pour linstant. Je ne mattends pas à recevoir dautres messages.

 Ni Eignar Troll ni Henner Dutchman ne soupçonnèrent que Mercant parlait de larrivée prochaine de Perry Rhodan. Une poignée dhommes seulement savait, sur Terre, que Rhodan, Bully et Atlan étaient vivants.

 Ils nen parlaient pas. Il en allait de même pour les puissants hyperémetteurs des unités de la Flotte avec lesquelles le Maréchal Julian Tifflor sétait lancé dans lespace pour ramener Perry Rhodan.

 


CHAPITRE 4



 La séance des administrateurs et des chefs détat avait débuté à neuf heures trente au Parlement de Terrania.

 Toutes les stations de télévision de lEmpire Solaire avaient aligné leur programmation sur cette importante session. Déjà, au cours des précédents jours, par des émissions dessai, elles sétaient assurées dune image de première qualité et dune excellente transmission du son, en vérifiant les liaisons hypercoms.

 Des gens connus et moins connus sétaient installés dans les galeries du parlement.

 Dans la grande salle, des plateaux antigrav, sur lesquels les équipes de production avec leurs appareils techniques se disposaient à travailler, voltigeaient déjà ici et là lorsque la séance commença.

 Vers 5h16, il y eut un bref incident dans la salle du Parlement. Pendant que les équipes sacquittaient des derniers préparatifs sur leurs minuscules plateaux antigrav, huit robots volants avaient brusquement surgi de la gauche et, sans avertissement, avaient tiré de leurs armes à effet de choc sur léquipe de travail dun plateau.

 Vingt hommes avaient accompagné les robots pour cette opération. Ils avaient observé les puissantes machines pendant quelles ramenaient au sol léquipe évanouie.

 Ayant réceptionné les cinq hommes, ils les avaient emballés puis transportés à lextérieur, sur le promenoir qui, à cette heure matinale, était encore désert.

 Mais cette nouvelle intervention de la Défense contre un petit groupe de la société secrète Étoile Noire demeura vaine, malgré les arrestations. Devant les trois robots restants sur le plateau flottant, salignaient des appareils de télévision fracassés par les détonations. Les dégâts étaient si importants quon avait dû se résigner, plus tard, à abandonner toute recherche pour identifier à quelle station éloignée cette clique avait appartenu.

 La Défense Galactique de Mercant navait rien découvert de nouveau ; aussi se tutelle sur cet incident. Néanmoins, le Maréchal Solaire était clair sur un point : il refusait de sémouvoir outre mesure devant tous ces dissidents dont lunique but était de rompre lunion de lempire.

 Une heure avant que ne se réunissent les chefs de gouvernements, il fut établi que plus de deux cent cinquante votants approuveraient les tentatives séparatistes.

 Les hauts gradés de la Flotte qui, jusquici, étaient demeurés très discrets, surgirent brusquement sur les promenoirs. Les trois généraux, Cefe, Magnioli et Bertrand, escortés par un important groupe dofficiers de létat-major, saluèrent tout le monde amicalement.

 Ils échangèrent même quelques paroles sans conséquence avec ladministrateur Pol Underson, sans mentionner loffre que celui-ci leur avait faite la nuit précédente. Offre quils avaient déclinée.

 Là où surgissaient les généraux, une ambiance glaciale sélevait.

 Mercant obtenait toujours plus de confirmations quune certaine puissance sapprêtait aujourdhui à diviser lEmpire.

 Peu avant louverture de la séance, Enzo Gilles protesta, aux noms de plusieurs administrateurs, contre la présence des membres de la Défense Galactique. Sils ne quittaient pas le Parlement immédiatement, alors lui, Enzo Gilles, nentamerait pas la séance, et se verrait forcé de porter plainte contre la Défense Galactique auprès du haut tribunal, afin de déclarer la présence de celle-ci illégale.

 Mercant ne se laissa pas intimider.

 Depuis sept heures, aucun membre de la Défense ne se trouvait plus dans le

 Parlement ; les robots aussi avaient été rappelés. Il put donc dire au président avec bonne conscience :

  Gilles, prouvez-moi quun seul de mes hommes se trouve dans le Parlement et je vous laisse le capturer. Vous en avez le pouvoir. Jattends lannonce de votre réussite !

 Vers 9h30 heures, la séance qui déciderait du sort de lEmpire Solaire débuta.

 Enzo Gilles constata que les huit cent deux représentants ayant droit de vote étaient tous présents et avaient déposé leur procuration.

  La séance est ouverte. Premier point à lordre du jour : le vote qui déterminera si le Maréchal Julian Tifflor est confirmé ou non comme successeur du Stellarque Perry Rhodan.

 Mercant, qui suivait les événements à la télé, sadossa à son fauteuil et lança, furibond :

  Alors, ce vote… !

*



 Le colonel McZie se trouvait par hasard dans la grande salle sphérique de la centrale de Pluton quand un supercroiseur de la classe Empire fut localisé. Au moment où les détecteurs de masse et dénergie sen saisissaient, une brève impulsion leur parvint. Le cerveau impotronique de la centrale traduisit aussitôt les données. Simultanément, quelque mille stations de transmission avaient aussi capté et dépouillé le message radio.

 Les appareils de détection sensibles avaient identifié le vaisseau sphérique géant comme un vaisseau de la Flotte.

  Colonel, dit lofficier chargé du cerveau impotronique. Le vaisseau en approche appartient à la formation commandée par le Maréchal Tifflor..

  Il aurait mieux fait de rester à Terrania, répliqua McZie, bougon. Écoutez vous-même…

 Il désigna les événements qui se déroulaient dans la salle du Parlement de Terrania, retransmis par le grand écran.

 À linstant même où Enzo Gilles invitait les administrateurs stellaires à voter pour confirmer le Maréchal Tifflor comme successeur de Perry Rhodan, un vacarme infernal sans précédent éclata au Parlement.

 Dans le chœur, plus de deux cent administrateurs beuglaient à tue-tête :

  Pas de vote… ! Pas de vote !

 Enzo Gilles sefforça en vain de ramener le calme. Il ne connaissait nul autre moyen que dinterrompre la séance pour une demi-heure. De gigantesques caractères lumineux annoncèrent sa décision. Presque au même moment, le calme sinstalla. Les braillards avaient atteint leur but et empêché le vote.

 Pendant ce temps, le supercroiseur avait déjà franchi lorbite de Pluton et mis le cap sur la Terre.

 Lofficier responsable du cerveau impotronique regarda le colonel McZie et dit :

  Jaimerais seulement savoir pourquoi ce vaisseau est si pressé et pourquoi le Maréchal Tifflor napparaît pas en formation au-dessus de la Terre avec ses deux mille unités lourdes.

 McZie lui lança un sourire furieux.

  Mon jeune ami, dit-il, vous préféreriez combattre à Terrania, mais cest impossible.

 Une telle chose est inconcevable dans un état démocratique. Pour la même raison, le Maréchal Tifflor ne peut se permettre dapparaître au-dessus de la Terre avec deux mille unités lourdes pendant la séance du Parlement. On interpréterait cela comme un moyen dinfluencer le vote, comme un chantage.

  Mais le chef a pourtant désigné le Maréchal Tifflor comme son remplaçant, colonel !

  Un remplaçant nest pas encore un successeur, lieutenant ! Vous reconnaîtrez quil y a une différence entre ces deux termes. Je suis prêt à parier quil ny aura jamais de vote pour Julian Tifflor. Attendons la suite des évènements à Terrania.

 Et avec des coups dœil furibonds, il vit sur lécran que les administrateurs se rassemblaient en larges groupes pour débattre entre eux.

*



 Homer G. Adams, un homme prudent en affaires, avait renoncé à utiliser la grande station hypercom de Terrania pour envoyer ses directives à une série de planètes. Il avait lancé ses ordres codés par une demi-douzaine de banques terraniennes insignifiantes qui, étonnamment, disposaient également dun émetteur hypercom.

 Adams avait conclu quen ces temps perturbés, le trafic radio des banques serait moins intense quen temps normal. Sous cet angle, il était en meilleure position que son collègue Allan D. Mercant.

 Il ne lui restait plus maintenant quà transmettre par radio le mot dordre convenu pour provoquer sous peu, sur neuf planètes habitées par des Terraniens, une inimaginable inflation.

 Dans la vie privée, Adams était un homme sans prétentions et sa réserve surprenait toujours. Toutefois, il agissait toujours de manière glaciale et logique lorsquil sagissait de défendre les intérêts de lEmpire Solaire. Il voyait dans les tentatives séparatistes dun large groupe dadministrateurs un crime contre lEmpire ; le groupe de conspirateurs Étoile Noire était pour lui une association criminelle. Malheureusement, Mercant navait pu lui livrer jusquici que peu dinformations avec lesquelles il pouvait combattre activement lÉtoile Noire sur un plan monétaire.

 Des pensées similaires habitaient Mercant.

 Il ne faisait aucun reproche à sa Défense pour les piètres résultats obtenus jusquici.

 Elle restait irréprochable même si tous les membres du groupe Étoile Noire avaient réussi à sesquiver par un processus infernal. Il commençait à deviner quels soucis cette bande terroriste lui réservait encore.

 Merlin, un de ses meilleurs collaborateurs, connu sous le nom de code A-72, était tombé entre leurs mains. Ils navaient pas seulement fait de lui un traître, mais aussi, comme chaque membre de leur communauté, un fanatique.

 Mercant fut dérangé dans sa rêverie. Un rapport arrivait par une filière secrète.

 Henner Dutchman se trouvait au centre de détention. Il navait simplement pas pu tolérer dêtre confiné, avec son groupe dintervention, à un travail de bureau.

  Monsieur, dit-il dune voix tremblante. Nous avons trouvé la bombe ! Elle se trouvait à dix-huit mètres de profondeur dans le plastobéton. Puissance, cent mégatonnes. Détonateur radio. Emplacement de la bombe : le site datterrissage exact de Monsieur X. La bombe est désamorcée.

 Cétait le Maréchal Tifflor que Dutchman avait appelé Monsieur X.

 Mercant ne dit même pas merci. Il se mit aussitôt en contact avec le chef du quartier général de la Flotte.

  Quest-ce que la fouille des vaisseaux de la 78e escadre a donné ? demanda-t-il, pressé.

  Mercant, répliqua lautre, votre intuition était juste. Sur 198 des 612 vaisseaux, nous avons trouvé des bombes dans les cachettes les plus invraisemblables. Quand les premières informations sur les bombes découvertes me sont parvenues, jai étendu la perquisition à tous les vaisseaux de la Flotte. Ne me demandez pas combien de bombes ont été découvertes à lheure quil est…

  Je men doutais. Mais maintenant, vous devez encore mexpliquer comment on a emmené les bombes à bord.

  En pièces détachées inoffensives, Mercant. Il est irréfutable que ces engins infernaux ont été assemblés sur place. Cependant, laffaire revêt un inquiétant vernis, Mercant : tous les détonateurs radios fonctionnent sur une base hypercom !

  Je le sais aussi. Cependant, dans cet ordre didées, jaimerais vous donner une recommandation : isolez tous les vaisseaux sur lesquels des bombes ont été trouvées lors de lintervention. Des membres de lÉtoile Noire se trouvent sans doute parmi les équipages.

  Impossible…

 Mercant ne le laissa pas achever.

  Pourtant, il y a quelques heures, un des mes plus étroits collaborateurs a été démasqué comme faisant partie des ressortissants de ce groupe terroriste. Il avait transmis linformation quant à lendroit où se poserait le vaisseau de Tifflor. Avant de vous appeler, on ma informé quon a découvert à cet endroit une bombe dune puissance de cent mégatonnes. Détonation par radio. Elle devait sembraser au moment où le Maréchal Tifflor quitterait la rampe du vaisseau. À présent, que pensez-vous de ma recommandation ?

  Diantre… fulmina le chef du quartier général de la Flotte.

  Jaimerais aussi jurer un bon coup, mais il ne me resterait plus assez de temps pour ajouter autre chose, expliqua Mercant, ironique.

  Alors, comment ça se présente, Mercant ?

  Si mon intuition ne me trompe pas, nous connaissons actuellement le calme avant la tempête. Vos officiers se tiennent-ils prêts comme convenu ?

  Oui, mais voulez-vous dès maintenant dépêcher des observateurs aux débats du Parlement ?

  Nous ne connaîtrons pas de sitôt un moment plus favorable. Emmenez-y les

 hommes avec les glisseurs les plus rapides. Sils se dépêchent, ils arriveront au moment où la séance reprendra.

 Le chef du quartier général de la Flotte avait des hésitations.

  Vous ny allez pas un peu fort ?

  Naturellement ! lança Mercant. Pourquoi devrions-nous nous passer le témoin ?

 Aussi longtemps que nous conservons linitiative, nous forçons les autres à sortir de leur abri. Et je veux enfin voir clairement quels sont les administrateurs et chefs détats qui sont pour lEmpire et ceux qui aimeraient seulement sen mettre plein les poches ! Nest-ce pas notre droit de tout faire pour que lEmpire Solaire ne se brise pas ?

 Mercant, sur la fin, avait haussé le ton, ce qui était extrêmement rare chez lui.

  Jenvoie aussitôt les officiers de létat-major et les généraux comme observateurs aux débats ! dit le chef du quartier général de la Flotte, sans plus faire dobjections.

  Cest ça… dit Mercant, et il coupa.

 Il était plutôt satisfait du développement de laffaire. Seuls ses vagues mais inquiétants pressentiments ne lui laissaient aucun répit.

 Quest-ce qui nous guette encore ? se demanda-t-il. Et il ressentit à peine la joie de savoir, quau plus tard dans une heure, le Stellarque, avec Bully, Atlan, André Lenoir et Melbar Kasom, serait de retour sur Terre.
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 Qui à Terrania remarqua une chaloupe passant dans le ciel diurne ?

 Celui qui, à ce moment, était libre de sasseoir devant lécran dun téléviseur suivait les turbulents événements dans la salle du Parlement. Le vote qui devait désigner le Maréchal Tifflor comme successeur de Perry Rhodan navait jamais eu lieu. Avec une large majorité, ce point avait été retiré de lordre du jour. À présent, la loi exigeait que la mort de Perry Rhodan fut officiellement annoncée et attestée par documents.

 Quelques millions dhommes de la mégalopole ne pouvaient cependant pas suivre cet impressionnant spectacle. Parmi eux, les équipages des grandes stations de détection qui encerclaient Terrania dun triple anneau.

 Frank Antra servait comme sergent sur 0-56-III. Près de lui, se tenait Raol Alorno, un homme dorigine cingalaise. Tous deux observaient lécran de détection.

  Ce nest pas réellement compliqué, affirma Antra.

  Pourtant, contredit Alorno, lorsque léquipage dune chaloupe passe dans une Gazelle, dune Gazelle à un chasseur, puis, pour finir, quil atterrit dans de simples armures arkonides, ça cest compliqué. Mais de passer dun croiseur géant, qui plane à douze mille kilomètres, à une chaloupe, pour arriver sur Terre, ça na plus rien de spécial.

 Frank Antra lança un regard méfiant à son ami.

  Je crois quand même que cest un processus compliqué. Et tu sais pourquoi ? Parce quil y a onze ans que je sers à la détection et que je nai encore jamais vu un supercroiseur sarrêter au-dessus de la Terre et une partie de léquipage descendre avec une chaloupe.

  En quoi ça nous concerne, Frank ? Peut-être un des grands manitous a-t-il oublié son cure-dents. Dommage que nous ne puissions suivre les débats du Parlement.

  Ça ne mintéresse pas. Je ne suis même pas intéressé de savoir qui sera le successeur de Rhodan. Nous naurons jamais plus un homme comme Rhodan. Mon

 Dieu ! Regarde seulement ce quil a accompli ! Et pour qui ? Pour ces huit cents grosses légumes ou pour nous tous ? Mais que veut encore le peuple ?

 Au même moment, à quelques centaines de kilomètres, dans la salle du Parlement, Froser Metscho, Premier Consul et représentant du Maître de Plophos, Iratio Hondro, parlait du peuple, du simple citoyen de lEmpire Solaire.

 Froser Metscho, debout sur la tribune antigrav, parlait du simple citoyen qui avait toujours trouvé chez Perry Rhodan une oreille attentive, et qui lui vouait une admiration sans bornes.

  Il a bâti lEmpire Solaire de ses propres mains. Il la développé par la force de son intuition, et le gigantesque empire stellaire, lEmpire Uni, est né. Perry Rhodan, lami des petits  Perry Rhodan, qui aima passionnément la paix et détesta la guerre  Perry Rhodan, notre Stellarque, nest plus. Rhodan est mort. Nous avons tous frissonné en apprenant cette horrible nouvelle, mais la première douleur passée, nous avons vu la responsabilité retomber sur nos épaules, et devant nous se dresse maintenant limportante question : que deviendra lEmpire ? Administrateurs, chefs détats, Terraniens  et par ce terme je désigne tous les hommes dont la patrie dorigine est la Terre  avec la mort de Rhodan, une nouvelle ère est venue. Elle a créé de nouveaux aspects. Le renouveau réclame ses droits, et le renouveau a le droit dexister selon ses exigences lorsquil est sain et fort. Huit cent deux planètes, colonisées exclusivement par des Terraniens, jeunes et fortes, réclament leur liberté. Dans la douleur causée par la mort de Rhodan, elles voient luire la liberté. Et même si le moment semble inopportun pour ce que nous exigeons  au nom de millions démigrés Terraniens, nous vous adressons la sommation suivante : sans la Terre ! Libre de la terre ! Prenons nous-mêmes notre destinée en main…

 Des cris sélevèrent de la tribune droite :

  Traître ! Noublie pas la Flotte ! Traître ! Noublie pas la Flotte…

 Maintenant, des officiers de la Flotte Solaire qui avaient pris place dans la tribune gauche se joignaient à leurs confrères. Froser Metscho, même avec ses microphones et leurs amplificateurs, nétait plus en mesure de se faire comprendre. On le vit gesticuler à vingt mètres de hauteur sur la scène antigrav, mais on ne lentendait plus.

  Traître ! Noublie pas la Flotte !… Traître ! Noublie pas la Flotte !…

 Les officiers avaient étudié leur rôle à fond et cétait impressionnant. Et, devant leurs écrans, des milliards dhommes assistaient à cette accusation.

 Ils se sentirent arrachés à un rêve.

 Le discours commémoratif de Froser Metscho sur Perry Rhodan les avait émus. Ils avaient à peine prêté attention au reste du discours. Lexpression «Sans la Terre !» nétait plus originale. On lentendait constamment sur ce monde et sur dautres.

 Les caméras pivotèrent sur Enzo Gilles, le président de lassemblée. Gilles cria dans son microphone. Personne ne lentendit.

 Alors un nouveau message apparut dans les airs :

 La séance est interrompue jusquà 11h45 ! 

 Plusieurs administrateurs et chefs de gouvernements sétaient levés de leur place et prenaient une attitude menaçante vis-à-vis du chœur des officiers.

  Traître ! Noublie pas la Flotte… ! tonnaient ceux-ci, agressifs.

 De nouveau, des mots apparurent dans les airs.

 Je fais emprisonner tous ceux qui se risquent à protester ! 

 Les officiers du quartier général de la Flotte ne sen soucièrent pas. Ils demeurèrent dans les tribunes de spectateurs et crièrent sans cesse à Froser Metscho quil était un traître !

 Froser Metscho fit mine de se mettre en colère. Mais au fond, il jubilait devant le procédé grossier employé par les officiers de la Flotte : avec leurs cris, ils entraînaient les derniers administrateurs récalcitrants du côté des séparatistes.

 Metscho ne vit pas que, derrière lui, trois robots volants avaient atterri sur sa tribune antigrav et que trois hommes les avaient rejoints.

 Metscho vit seulement que tous les officiers dans les deux tribunes de spectateurs jubilaient brusquement, les bras au ciel, en le fixant du regard. On ne le traita plus de traître ! A la place, le chœur entonna :

  Perry Rhodan, le chef ! Perry Rhodan, le chef ! Perry Rhodan..

 Il en coûta à Metscho de ne pas ricaner sardoniquement. Ils voulaient acclamer le défunt Rhodan. Cela ne le ramènerait pas à la vie.

 Mais le Premier Consul sentit soudain un malaise.

 Les administrateurs et chefs détats le regardaient comme sil était devenu un fantôme.

 À ce moment, inquiet, il voulut jeter un coup dœil de côté, car il avait le sentiment de ne plus être seul sur sa tribune. Un homme le croisa sans sarrêter.

 Quest-ce que… ?

 Perry Rhodan ne lui jeta pas un regard.

 Les deux hommes qui savançaient de lautre côté ne le regardèrent pas non plus : Reginald Bull et Atlan !

 Froser Metscho vivait le moment le plus horrible de sa vie, mais il ne trahit pas ses sentiments. Des milliards dhommes le virent pâlir ; le virent rire aussi, puis aborder Perry Rhodan et simplement semparer de sa main et la serrer.

  Monsieur, je ne peux tout simplement pas le croire…

 Près de lui, Bully renifla. Atlan devina la colère qui faisait rage chez Bully et lui posa les mains sur les épaules, apaisant. Il ne serait pas bon que Bully assomme Froser Metscho à la télé, devant des milliards dhommes.

 Le gros jeta un bref regard à lArkonide et dit :

  Ça va.

 Les yeux gris de Perry Rhodan regardèrent le Premier Consul, glacials.

  Tâchez de vous mettre à jour, Metscho.

 Et il retira sa main.

 Il avança dun pas et regarda vers le bas où huit cents administrateurs et chefs de gouvernements lobservaient, têtes en lair.

 Le premier applaudissement séleva. Les cris: «Rhodan…! Rhodan…!» samplifièrent. La plupart, cependant, debout ou assis, restaient silencieux. Les deux chœurs, dans les tribunes des spectateurs, sétaient tus. Comme un seul homme, les officiers de la Flotte étaient debout et dévisageaient leur chef.

 Rhodan leva une main, demandant ainsi la parole. Près de lui, Froser Metscho recula.

 Il regarda autour de lui et découvrit trois robots qui ne faisaient pas attention à lui.

 Froidement, il soupesa ses chances. Il navait pas oublié que Rhodan avait été accueilli froidement par la plupart des administrateurs stellaires.

 Perry Rhodan devait aussi avoir compris ce que cela signifiait.

 Il commença :

  Messieurs, je vous salue au nom de lEmpire Uni…

  LEmpire Uni nexiste plus ! lança la voix furieuse du chef détat Will Boulver du système de Pyrrha.

 Rhodan resta sourd à linterruption.

  … et je vous remercie tous dêtre venus à Terrania pour discuter de nos soucis communs. Permettez que je me retire maintenant, afin de ne pas déranger plus longtemps les débats. Le Parlement peut espérer ma déclaration sur la politique extérieure et intérieure demain matin. Bonne journée, messieurs !

 Enzo Gilles, le président du Parlement, sembla complètement impuissant.

 Dans son étourderie, il bredouilla dans son microphone :

  La séance est levée jusquà demain matin 9h30 !

 De tous les côtés, des cris passionnés sélevèrent. Pendant que le bruit déferlait à travers la salle gigantesque, la scène antigrav descendit lentement jusquau sol. Metscho la quitta avant Rhodan, Bully et Atlan. Il retourna sur-le-champ à sa place et réprima son désir impérieux de prendre la fuite.

 Pendant ce temps, Rhodan, Bully et Atlan approchaient silencieusement de la porte par laquelle ils étaient entrés dans la salle du Parlement. Ils étaient talonnés par leurs trois robots.

  Juste ciel ! lança Bully, une fois à lextérieur. Cétait tout un accueil !

 Rhodan répliqua :

  Tu espérais autre chose, mon gros ?

 


CHAPITRE 5



 Pendant que les émetteurs de la Terre répandaient sans cesse la nouvelle du retour inattendu du Grand Administrateur, la surveillance radio de Terrania constata un curieux phénomène. La grande station hypercom de Terrania ne pouvait pas émettre sur la fréquence des actualités destinées au grand public.

 Incertaine, la surveillance radio alerta la Défense. Toutefois, elle se mit dabord en contact avec le personnel de la station hypercom, qui ne voulut pas croire ce quon lui disait.

  Quoi ? La nouvelle du retour du chef na pas été diffusée ? Impossible ! Nous pouvons prouver que nous avons transmis de la nouvelle à toutes les planètes !

 Lalerte de la surveillance radio avait atterri à la Défense, département science, subdivision hypercom. Plus dune trentaine dhommes, dans trois glisseurs, filèrent au grand émetteur hypercom. De la ville, les meilleurs experts radio senvolèrent pour la station.

 Perry Rhodan et ses deux amis se trouvaient encore sur le chemin menant chez Mercant quand les premiers spécialistes arrivèrent à la station hypercom et se hâtèrent vers les unités émettrices. Un seul nota quil y avait des membres de la Milice des Mutants parmi eux. Lintervention des robots de combat semblait naturelle. Ceux-ci cependant nentrèrent pas dans le vaste bâtiment, mais le cernèrent de lextérieur.

 Rapidement, la nouvelle se répandit que la Défense se trouvait dans le bâtiment de lémetteur.

 Plus rapidement encore, Fellmer Lloyd repéra une impression dangoisse et de panique. Il localisa lendroit doù provenait lémission mentale et transmit ses constatations par minicom.

 Avant que ne fut repérée la source de la panne de lémetteur hypercom, quatre employés se retrouvèrent devant des narcoradiants. Lloyd se tenait en arrière-plan, en apparence indifférent. Il seffraya pourtant devant le fanatisme que dégageaient ces hommes.

 Les hommes, deux jeunes et deux plus âgés, ricanèrent insolemment devant les accusations.

  Prouvez-le ! lança lun deux avec impertinence.

 À ce moment, Lloyd capta clairement les pensées triomphantes du porte-parole qui croyait quon ne découvrirait pas de sitôt le technicien qui avait provoqué la panne.

 Fellmer Lloyd savança.

  Allons, jeune homme, dit-il, tranchant. Ne vous faîtes pas trop dillusions. Nous savons déjà que vous avez échangé le segment Tranton pour le modulateur Tuil. Vous ne croyiez pas que cette permutation serait découverte aussi vite ?

 Lloyd, assistant dans une centrale nucléaire quelques siècles plus tôt, sétait également intéressé aux appareils hypercom au cours des décennies et savait que le modulateur Tuil se trouvait en bout de chaîne. Le segment Tranton appartenait au modulateur, qui était, selon lexpression populaire, un accélérateur qui, toutefois, devait être accordé exactement à la capacité de lémission lorsquil servait uniquement daccélérateur.

 Le jeune saboteur sursauta. Les hommes de la Défense interrogèrent Lloyd du regard.

 Le mutant avait si bien percé à jour les pensées du détenu quil put dire, la conscience tranquille :

  Emmenez-les !

 Une heure plus tard, la grande station hypercom de Terrania fonctionnait de nouveau impeccablement. La nouvelle du retour de Perry Rhodan frappa les colonies terraniennes comme une bombe.
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 Quelques heures plus tôt, Perry Rhodan avait dit à son chef de la Défense, alors que celui-ci lui serrait la main avec joie :

  Plus tard, Mercant. Plus tard, nous vous raconterons quel enfer nous avons traversé.

 Je ne vous dis quune chose : Iratio Hondro ! Mais pour linstant, faites votre rapport.

 Quelle est la situation ?

  Elle est plus mauvaise que jamais, Monsieur. La révolte menace sur nos propres mondes…

 Il se tut en apercevant le sourire ironique de Rhodan.

  Mercant, lexpression «nos propres mondes» est dépassée. Ce fait nous est apparu clairement alors que nous étions sur Plophos. Les enfants sont devenus des adultes, et des adultes désirent mener leurs propres affaires. De planètes nouvellement colonisées, ils sont devenus de véritables états qui veulent prendre leur destinée en main. Cest un développement naturel dont il faut tenir compte, mais cest aussi quelque chose qui nous tiendra occupés dans les prochaines semaines et les prochains mois. Poursuivez votre rapport !

 Encore une fois, Mercant mentionna la société secrète Étoile Noire. Il ajouta que, jusquà présent, il ne savait pas qui se trouvait derrière.

 Bully et Atlan étaient dattentifs auditeurs. Brusquement, Atlan demanda :

  Froser Metscho ne peut-il pas être le chef de lorganisation terroriste ?

  On la soupçonné, Monsieur, dit Mercant. Mais nous nen avons pas la preuve.

 Toutefois, si je me fie à mon expérience, je dirais que Metscho est tout au plus un exécutant. Il ne possède pas les qualités pour créer un groupe aussi solide que lÉtoile Noire. De temps à autre, nous avons réussi à arrêter quelques membres. En les interrogeant, il est apparu quils avaient subi un lavage de cerveau. Cependant, qui avons-nous arrêté ? Des sous-fifres ! Et quen avons-nous déduit de lÉtoile Noire ? Que les membres ne se connaissaient pas entre eux !

 Bully demanda, incrédule :

  Des bombes ont été découvertes tant sur les vaisseaux de lO.M.U. que sur ceux de la Flotte ? Ciel, quelle puissance détient donc cette maudite Étoile Noire ?

  Malheureusement, nous nen savons rien, Monsieur.

 Rhodan ajouta :

  Quelle attitude adoptent les administrateurs et chefs de gouvernements ?

 Silencieusement, Mercant lui remit une pile de minces feuillets. Rhodan la survola.

 Dun regard, il y reconnut ce que Mercant et sa Défense avaient fait pendant leur absence. Les dispositions de sécurité que le Maréchal Solaire avait prises étaient vraiment géniales.

 Rhodan marmonna :

  Encore les Plophosiens !

 Bully grogna :

  Cet Iratio, je pourrais…

  Moi aussi ! le coupa Rhodan. Cependant, je nen ferai rien. Et Julian Tifflor fut aussi raisonnable, ne loublions pas. Attaquons Plophos et nous déclencherons, sur la plupart des colonies, des révolutions contre la Terre.

  Et ce gaillard le sait…

 La voix de Bully vibrait de colère.

  Et sil sait ça, mon gros, il sait aussi que nous ne pouvons rien entreprendre contre lui pour le moment… Mercant, pourquoi ricanez-vous ?

 Rhodan lavait aperçu par hasard.

 Le ricanement dAllan D. Mercant devint un sourire de connivence.

  Chef, dit-il avec un brin de fierté. Jai tellement pris cet Iratio Hondro en affection, que jai réfléchi pendant quelques heures et que jai dressé un plan. Il a si bien prospéré pendant votre captivité quon pouvait penser quil en était responsable. Mais Nathan devait dabord recalculer soigneusement toute laffaire.

  Vous voulez nous en dire plus, Mercant ? demanda Atlan.

  Il est encore trop tôt…

 Là-dessus, lalerte retentit.

  Monsieur, un appel de Dutchman ! annonça une voix.

 Lécran se stabilisa dabord, puis le visage de Henner Dutchman y apparut.

  Monsieur, Froser Metscho a disparu sans laisser de trace. La maison où il était entré a explosé peu après. Trois hommes de mon groupe sont blessés. Je demande que soient dépêchés immédiatement sur Michailovitch Street des experts qui sy connaissent en bombes. Terminé !

  Qui était-ce ? demanda Bully.

  Lhomme qui a découvert que nous ne pouvions pas transmettre limpulsion de commande des cinquante mille transmetteurs géants pour empêcher les vaisseaux des délégations de quitter le Système Solaire.

  Et vous lavez mis sur Froser Metscho, Mercant ?

  Avec un groupe de vingt-cinq hommes, chef. Étrange…

  Quest-ce qui est étrange ?

 Mercant rapporta que Metscho, ainsi que des membres de la délégation plophosienne avait disparu plusieurs fois sans laisser de trace. Contrairement au Premier Consul, les autres navaient pas encore reparu.

  Que tout ce qui vient de Plophos aille au diable ! semporta Bully.

 Mercant sentretint avec Eignar Troll qui avait reçu lappel de Dutchman et avait déjà fait le nécessaire.

  Bien, dit le Maréchal Solaire et il coupa.

  Chef, jai oublié de vous mentionner quelque chose : lendroit où, normalement, atterrit toujours le Thora était piégé avec une bombe de cent mégatonnes, enfouie à dix-huit mètres de profondeur. Elle était munie dun détonateur radio et devait exploser au moment où Tiff quittait la rampe du vaisseau amiral. Un de mes plus proches collaborateurs, Merlin, aussi connu sous le nom de code A-72, avait révélé le retour de Tifflor à lÉtoile Noire.

 Rhodan, Bully et Atlan se regardèrent. À cet instant, Reginald Bull et lArkonide se rappelèrent que Rhodan avait suggéré de quitter le Thora avant latterrissage et darriver sur Terre sans se faire remarquer, à bord dune chaloupe.

  Alors, dit Bully, après être revenu de sa surprise, nous avons encore eu de la chance. Cependant, vous minimisez parfois les faits, Mercant. Vous nous avez dit que vous naviez découvert que des bagatelles au sujet de lÉtoile Noire. En va-t-il de même pour ce Merlin ?

  Oui, Monsieur Bull, car au fond Merlin nen savait pas plus que les autres ; cest-à-dire pratiquement rien !

 Alors nous pouvons encore en appréhender quelques-uns, pensa Rhodan.
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 Henner Dutchman harcelait les spécialistes que Mercant avait envoyés à lendroit de la catastrophe.

  Quest-ce que cétait alors, sinon une explosion ? demanda-t-il pour la troisième fois.

 Dimmenses excavatrices déplaçaient les décombres de limmeuble effondré. Des robots veillaient à ce que les curieux napprochent pas de la scène. Des experts inspectaient les ruines. Un bâtiment de quatre étages avait été détruit jusquau sol.

  Jai pourtant vu le toit se soulever brusquement, affirma encore une fois Dutchman.

 Une explosion provenant de lintérieur de la maison a retenti et alors tout sest effondré comme un château de cartes.

 Un des experts demanda :

  Avez-vous vu les éclairs, monsieur Dutchman ?

  Non ! Ça ma même étonné. Je nai pas vu déclairs alors que la maison seffondrait.

  Venez, linvita le spécialiste.

 Et il le mena au pied des montagnes de décombres créées par les excavatrices, au fond de lentonnoir. Il lui montra une structure métallique détruite.

  Vous reconnaissez ce que cétait ?

 Impuissant, Dutchman regarda son interlocuteur. Linstallation complètement déchiquetée était, à son avis, méconnaissable.

  Cétait un transmetteur, monsieur Dutchman !

 Lagent prouva alors quil avait été formé par la Défense.

  Avez-vous rapporté ça au QG ? demanda-t-il précipitamment.

 Lautre sétonna.

  Non ! Pourquoi ?

 Henner Dutchman prit son minicom et transmit la sensationnelle nouvelle à la Défense Galactique. Plus lagent parlait, plus les yeux du spécialiste sagrandissaient.

 Une fois, il essaya dinterrompre Dutchman, qui le repoussa cependant par des gestes véhéments de la main.

  Oui , dit-il lorsquon lui demanda de préciser. Il sagit de lavis dun expert…

 Un esclandre lui provint de la droite.

  Un moment, demanda Dutchman.

 Et il grimpa sur les décombres où deux hommes avaient fait dégager un appareil par des robots.

  Quest-ce que cest que ça, encore ? voulut savoir Dutchman.

 Il avait le sentiment de se trouver devant une découverte importante.

 Les spécialistes échangèrent des regards éloquents. Lun deux marmonna une malédiction.

  Cest une antenne spéciale, dit lautre. On peut aussi la qualifier de détecteur.

 Officiellement, cet appareil nexiste pas. Il a sans doute été volé dans un arsenal de la Défense…

  Ça ne mintéresse quaccessoirement, interrompit Dutchman, impatient. Que diable fait cette antenne ?

  Avec cet appareil, on peut repérer si un autre transmetteur est en fonction dans un rayon de trois cent kilomètres et connaître la station réceptrice ou émettrice avec laquelle il est en contact. Lantenne spéciale agit sur un transmetteur particulier. Telle une station officielle, elle envoie des hommes ou des charges dune planète à une autre, mais clandestinement, à une autre station secrète. Malgré cela, elle ne crée quune faible interférence de fréquence, difficile à localiser…

  Avez-vous entendu ? sécria Dutchman dans le minicom qui était resté allumé.

  Donnez-nous le moment précis où la maison a explosé ! ordonna le QG de la Défense.

 Dutchman consulta chaque membre de son groupe. En comparant les avis des uns et des autres, il obtint une marge dune minute et trente-huit secondes.

  Que voulez-vous quon fasse avec cette estimation ? demanda Eignar Troll dune voix bourrue. Nous allons appeler la station sismographique. Terminé.

 Perplexe, Henner Dutchman demanda aux deux experts :

  Pouvez-vous me dire pourquoi le QG ne peut utiliser mes indications ?

  Parce que, de Terrania, il y a peut-être entre cent et trois cents liaisons par transmetteur à la minute dans toutes les directions. La plupart des connexions vers la Lune, Mars et Vénus.

  Merci, dit Dutchman.

 Pensif, il récapitula encore une fois. Froser Metscho, le messager dIratio Hondro, était entré seul dans la maison. Quil fut observé de tous les côtés ne semblait pas lavoir dérangé le moins du monde.

 Un quart dheure plus tard, une explosion avait rasé limmeuble. Les commandos de nettoyage alertés avaient déblayé la montagne de décombres, fouillé jusquau niveau de la cave et, malgré les ruines, avaient découvert un transmetteur clandestin. Peu après, ce détecteur spécial avait été trouvé.

 Henner Dutchman en vint à une conclusion :

  De toute évidence, nous sommes assis sur un tonneau de poudre…
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 Allan D. Mercant avait déjà, à plusieurs reprises, sauvé lEmpire de la catastrophe, en déployant rapidement les agents de sa Défense.

 Peu après avoir appris la découverte du transmetteur secret et de lantenne spéciale, il étendit létat dalerte existant en émettant lordre R-1-A. Simultanément, il informa le Stellarque.

 Rhodan écouta attentivement le rapport du Maréchal Solaire.

  Mercant, nous ne pouvons plus maintenir davantage létat dalerte, constatat-il.

 Mettez toute la Milice des Mutants à contribution. Faites-les tous revenir par le chemin le plus court…

  Chef, la Milice des Mutants est presque déjà au complet à Terrania. Seuls trois ou quatre hommes manquent encore.

  Bien ! Contactez le Thora. Il se trouve juste à lextérieur du Système Solaire, en position dobservation. Que la formation entière se tienne à trois cent kilomètres au-dessus de la Terre. Jaimerais toutefois voir le Thora se poser sur lastroport. Quest-ce qui se passe au Parlement, Mercant ? Les chefs de gouvernements y sont-ils retournés ?

  Pas du tout. On les trouve plutôt en train de débattre avec excitation sur les promenoirs et dans leurs appartements…

  Communiquez avec Enzo Gilles. Dites-lui que je madresserai aux administrateurs et aux chefs détats dans une demi-heure. Leur présence à tous nest pas obligatoire. La télé continue-t-elle de diffuser les débats vers toutes les planètes ?

  Oui. Les invitations à la population pour quelle manifeste son désir de se séparer de la Terre se sont raréfiées, cependant…

 Rhodan souligna, cassant :

  Je suis un prétexte pour émettre dautres genres de commentaires.

  Chef, quand donnerez-vous votre allocution ?

  Dans exactement vingt-huit minutes.

 Ce laps de temps suffirait à Mercant pour disposer autour de Perry Rhodan toutes les mesures de sécurité nécessaires. Il sétait juré quon ne kidnapperait plus jamais le Stellarque.

 Lordre R-1-A avait déclenché dans tout le Système Solaire un état dalerte sans précédent.

 Homer G. Adams appela le Maréchal Solaire.

  Je viens de recevoir le R-1-A. Puis-je commencer mon intervention, Mercant ?

  Pour lamour du ciel, non ! Le chef doit sadresser aux administrateurs stellaires dans vingt minutes. Je crois quil a trouvé une solution pour détourner lirritation des colonies. Adams, ne faites rien avant de men avoir reparlé…

  Vous me dites cela comme si ça mamusait de ruiner des mondes. Cest tout le contraire, Mercant. Je serai le plus heureux des hommes si je nai pas à intervenir. Ne vous en faites pas. Dans ce cas-ci, ma patience est sans bornes. Merci.

 La région amazonienne et le Sahara demandaient des précisions. Les deux endroits exigeaient de parler au Maréchal Solaire.

 Profondément sous la surface de ces régions étaient enfouis les laboratoires de recherche les plus secrets de la Terre et les plus grandes usines daliments synthétiques.

 On se demandait si on devait sortir les canons transformateurs de leurs coupoles camouflées.

 Avec son calme habituel, Mercant transmit :

  Postez-y des troupes, mais rien de plus.

 Il navait reçu aucune demande de précisions de la Lune. Aussi, Mercant appela-t-il la station de la Défense lunaire.

  Ici, tout est paré, Monsieur. Lapprovisionnement est assuré. Lécran défensif a été quintuplé. Les convertisseurs de réserve 1 à 48 sont sous tension depuis dix minutes. À pleine capacité, Nathan bénéficiera dun écran dune résistance exceptionnelle…

 Mais cest autre chose que Mercant voulait entendre.

  Le cerveau a-t-il aussi été protégé de lintérieur, comme le stipule lordre R-1-A ?

 Son interlocuteur, dans la centrale de la Défense sur la Lune, répondit, quelque peu vexé :

  Monsieur, vous pouvez en être sûr ! Nous navons plus un seul robot de combat dans les entrepôts de réserve. Tous ont été reprogrammés et activés pour répondre à lordre R-1-A. Rien quautour du bioplasma, nous en avons posté cent quatre-vingts.

 Cette conversation avait à peine pris fin que Mars appelait. Le poste de contrôle qui surveillait les trente astroports gigantesques de Mars rapporta les premières difficultés.

  À cause de lalerte, on ne peut plus gérer la circulation avec notre rapidité habituelle. Trois mille huit cents vaisseaux en orbite autour de Mars attendent lautorisation de se poser. Plus de deux mille vaisseaux sont immobilisés…

 Le personnel de la Base-0 ne semblait pas encore se rendre compte quil en allait de la survie de lhumanité. Plus véhément que jamais, Mercant lança :

  Et même sil y avait dix mille vaisseaux qui ne pouvaient ni atterrir ou décoller…

 Lordre R-1-A passe avant tout !

 Linterlocuteur sur Mars coupa dans les plus brefs délais, après lavoir assuré quils exécuteraient précisément lordre dalerte.

 Une bonne nouvelle provint de la centrale de Pluton. Le colonel McZie rapportait que les transmetteurs géants qui relevaient de sa station venaient à linstant de recevoir cette impulsion qui empêchait de quitter le Système Solaire, et quun seul vaisseau de la délégation était parvenu à quitter le système.

 En regardant sa montre, Mercant constata que le Stellarque parlait déjà depuis vingt minutes dans la salle du Parlement. Il alluma le téléviseur. Sur lécran, il vit les administrateurs et chefs détats assis immobiles à leur place. La caméra pivota vers la tribune de lorateur.

 Elle était vide.

 Rhodan avait déjà terminé son allocution.

 Lobjectif capta le président de lassemblée, Enzo Gilles, qui était affaissé dans son fauteuil et déglutissait sans cesse. Le haut-parleur transmettait un silence inquiétant.

 Enfin, une voix retentit. Le commentateur le plus connu de Terrania-TV, Alexandre, prit la parole :

  Mesdames et messieurs, vous avez tous entendu à linstant même lallocution du Stellarque Rhodan. Les images vous montrent bien leffet que ses paroles ont eu sur nos estimés administrateurs et chefs de gouvernements. Jaimerais commencer mon commentaire avec une citation du Stellarque : Une menace est comme une fumée sans feu pour qui na pas le pouvoir de la mettre à exécution.  On peut interpréter cette phrase de différentes façons. Mais, une seule me semble lui rendre justice. Je vois déjà les grands titres : « Perry Rhodan menace les administrateurs et les chefs détats avec la Flotte et lO.M.U. ! » On pourrait lannoncer ainsi, ce soir, sur plusieurs planètes, mais serait-ce la vérité ? Le Stellarque a-t-il vraiment menacé ou a-t-il seulement rappelé que les ancêtres de ces hommes qui vivent aujourdhui sur plus de huit cents planètes sont nés sur Terre ? La courte allocution de Rhodan nétait-elle pas un appel à chaque individu de se considérer avant tout comme un Terranien, même sil vit sur un monde éloigné de la Terre ?

 Mercant dut éteindre. Eignar Troll était arrivé. Mais il eut quand même le temps de se demander ce que le chef avait vraiment voulu dire dans son discours.

  Monsieur, commença Troll. Nous avons retrouvé la trace de Metscho. Il a fui sur Mars par transmetteur.

 Le silence de Mercant était éloquent. Précipitamment, Troll ajouta :

  Mais nous ne savons pas où sur Mars.

 Le Maréchal Solaire se pencha et parla dans le microphone :

  Message pour le Stellarque : Froser Metscho a fui sur Mars. On a perdu sa trace là-

 bas ! Second message pour John Marshall : lordre Z est désormais en vigueur.

 Troll le questionna du regard. Il ne connaissait pas cet ordre. Mercant ne lui donna aucune explication.

  Avez-vous des nouvelles des stations des grands transmetteurs ?

 Il faisait référence aux plus grandes installations de ce genre qui gisaient dans les profondeurs des Himalaya, des Andes et des Montagnes Rocheuses.

  Et des nouvelles des centrales énergétiques ?

 Elles étaient également souterraines et si éloignées les unes des autres que plus de la moitié pouvait tomber en panne sans pour autant affecter lapprovisionnement en énergie de la Terre.

  Tout est en ordre partout, Monsieur, sauf sur un de nos astroports.

  Qui voulait partir ?

  Le Hafnis III, le deuxième vaisseau de la délégation Modalienne. Il a décollé et, en route pour la Lune, il a été repéré par un transmetteur géant. Celui-ci la appelé, la averti, puis a ouvert le feu.

 Eignar Troll avait soigneusement choisi ses mots. Le Hafnis III nexistait plus. Il avait été détruit par un des transmetteurs géants assujettis à la centrale de Pluton.

  Les deux officiers de service à lastroport ont été arrêtés, Monsieur. Ils nont pas nié appartenir à lÉtoile Noire. Cela explique pourquoi le Hafnis III a pu décoller.

  Ils sont comme des vers dans le fruit… Y a-t-il encore autre chose, Troll ?

  Pas pour le moment, Monsieur.

 Troll sen alla.

 Mercant était de nouveau seul. Exceptionnellement, le visiophone ne le dérangea pas une seule fois. Il avait comparé les membres de lÉtoile Noire à des vers dans un fruit.

 Un sourire sinistre déforma son visage. Il passa la main sur son crâne chauve quune couronne de cheveux blancs entourait.

  LÉtoile Noire, dit-il dun ton menaçant.

 Il songeait au plan quil avait dressé quelques semaines plus tôt, destiné à donner le coup de grâce à cette société secrète.

 Il soccupait de la Défense depuis plus de trois cents cinquante ans. Il avait vu des complots naître et mourir. Avec chaque victoire de sa Défense, il avait renforcé lorganisation et partagé son expérience avec des milliers dhommes. Puis, lEmpire stellaire sétait développé pour devenir lEmpire Uni. La Défense sétait également renforcée, et aujourdhui, alors que toutes les planètes étrangères avaient été évacuées par les Terraniens qui sétaient repliés sur lEmpire Solaire (à lexception des agents de la Défense ), elle comptait une réserve inépuisable de collaborateurs actifs et bien formés.

 De nouveau il émit un rire sinistre. Il songeait à la phrase que Perry Rhodan avait adressée aujourdhui à ses administrateurs stellaires : une menace est comme une fumée sans feu pour qui na pas le pouvoir de la mettre à exécution.

 Qui, parmi les administrateurs, soupçonnait la véritable puissance de la Défense ?

 Même si elle ne possédait que peu de vaisseaux, elle détenait plus de pouvoir que la Flotte et lO.M.U. réunies. Un pouvoir dont Mercant navait jamais abusé. Il ne lutilisait que pour le bien de lhumanité.

 Et il en détenait un que LÉtoile Noire ne possédait pas : le temps dattendre le moment le plus favorable. Quand ce moment viendrait, sa Défense le saisirait discrètement, sans tambour ni trompette.

 


CHAPITRE 6



 Peu de gens avaient remarqué que le vaisseau amiral Thora avait atterri sur lastroport de Terrania. Peu de gens aussi avaient porté attention aux vaisseaux qui attendaient à trois cents kilomètres au-dessus de la Terre. Tous savaient que cette menace était destinée aux administrateurs et chefs de gouvernements et non pas à la population de la Terre.

 De plus, Perry Rhodan avait soudain réapparu, et tous se disaient : le chef réglera le problème. On espérait un miracle du Stellarque Rhodan. Toutefois, la réalité était telle que même le plus grand des optimistes ne pouvait compter sur un miracle.

 La première intervention des mutants navait donné aucun résultat.

 Quatre télépathes avaient sondé les pensées des hommes et des femmes de la

 délégation plophosienne. Cependant, rien nétait venu démontrer que les Plophosiens avaient un lien avec lÉtoile Noire.

 John Marshall, le chef de la Milice des mutants, fit part au Maréchal Solaire Mercant de léchec de leurs efforts.

 Le spécialiste expérimenté de la Défense nen fut aucunement surpris.

  Je mattendais à quelque chose du genre, John. Une organisation telle que lÉtoile Noire creuserait sa propre tombe si elle visitait la Terre en touriste. Plophos sait que nous disposons de télépathes et de mutants. Cest pourquoi la délégation ne compte aucun membre de la société secrète. Il ne faut toutefois pas oublier que, outre Froser Metscho, deux autres Plophosiens, ceux qui ont enfermé Henner Dutchman dans une cellule secrète, ont disparu sans laisser de trace. Si nous pouvions accéder à leurs pensées, nous progresserions rapidement. Retirez-vous de laction, Marshall, et laissez uniquement deux télépathes près de limmeuble. Concentrez-vous désormais sur ladministrateur Pol Underson et le deux chefs détats Elk Yörgö et Will Boulver.

  Okay, Mercant. Est-ce que ma milice est encore sous lordre Z ?

  Marshall, dit Mercant. Il sapplique à tout lEmpire ! Enfin, à ce qui nous en reste.

 Dites-le clairement à vos hommes. En cas de problèmes, invoquez le paragraphe 1527, alinéa Z ! Il stipule que les activités anarchistes sont punies dexil à vie.

  Vous voulez… ?

  Personne ne le veut, Marshall. Cependant, nous devons tout faire pour prouver que nous ne bluffons pas, que nous possédons les moyens de mettre notre menace à exécution.

  Bien. Je vous rappellerai.

 Les télépathes venaient dentreprendre leur nouvelle mission quand une autre délégation dadministrateurs exigea de parler à Perry Rhodan.

  Dois-je les recevoir, Perry ? demanda Bully sur un ton menaçant.

 Rhodan leva les yeux.

  Si cela convient à ces messieurs, ils peuvent exposer leurs requêtes au Maréchal Tifflor.

  Il a atterri ? Mory Abro aussi ?

  Tous deux sont ici, à côté. Viens avec moi, jattends Mercant. Celui-ci broie du noir…

 Bully siffla. Son visage montrait de la consternation.

  Si Mercant broie du noir… Alors, nous sommes mal barrés !

 Rhodan eut un sourire fugitif.

  Cela peut-il être bien pire que ce que nous avons connu ces derniers mois comme prisonniers, mon gros ?

  Tu as raison, Perry. Dois-je dire à la délégation que nous ne pouvons pas la recevoir ?

  Je vais confier cela à un robot. Je connais bien ton habileté diplomatique. Nous ne pouvons pas nous permettre de nous faire un nouvel ennemi. Cette société secrète Étoile Noire minquiète.

  Ce qui minquiète encore plus, cest que ce groupe ait réussi à installer et à utiliser un transmetteur clandestin sans quon en ait même détecté les premiers essais.

  Noublie pas quon a utilisé le détecteur spécial.

 Bully senflamma.

  Je noublie pas non plus que cette chose provient des arsenaux secrets de la Défense. Qui diable a pu voler ces appareils ? À part un membre de la Défense… Ne peut-on plus se fier à personne ?

 La porte de la pièce voisine souvrit. Atlan se tenait sur le seuil. Il leur cria :

  Vite ! Mercant nous transmet les dernières nouvelles !

 Mercant aurait dû, pourtant, à ce moment-ci, être en route pour le bureau de Rhodan.

 Ils sapprochèrent de lécran et écoutèrent les nouvelles. Le bureau principal de la Défense Galactique sur Mars appelait la centrale de Terrania à laide.

 Des bombes avaient explosé sur huit des trente astroports. Cent quatre-vingts vaisseaux environ avaient été détruits ou endommagés au point de ne pouvoir décoller.

 Lattentat sur un des soleils atomiques artificiels, qui se trouvaient dans lespace au-dessus de Mars afin de fournir de la chaleur additionnelle à la froide planète, avait été stoppé par une station de transmetteur géant.

 Il y avait eu des actes de sabotage dans vingt et une centrales électriques. Trois dentre elles avaient été complètement détruites, les autres seraient hors circuit pendant dix-huit semaines.

 DOxydan, la plus importante installation martienne qui, par une transformation atomique, alimentait sans cesse latmosphère de la planète en un mélange oxygène-azote semblable à celui de la Terre, il ne restait plus quun cratère de deux kilomètres de profondeur.

 On navait pas eu le temps dévaluer, même approximativement, le nombre de vies humaines qui avaient été sacrifiées.

 Lécran sassombrit de nouveau. Mercant navait ajouté aucun commentaire suite à ces nouvelles terrifiantes.

 Perry Rhodan regarda Mory Abro, dont le visage était encore plus pâle quà

 lordinaire. Par contraste, ses magnifiques cheveux roux brillaient encore davantage.

  Mory, cette façon de procéder vous rappelle-t-elle quelque chose ? demanda-t-il.

 Avant quelle ne puisse répondre, Atlan dit :

  Lennemi le plus dangereux des hommes est lhomme ! Et nous connaissons notre ennemi : le Maître Iratio Hondro !

  Toutefois, nous navons pas la moindre preuve contre lui, rappela Rhodan.

 Mory Abro lui décocha un regard fulgurant.

  Parfois je ne comprends pas comment vous avez pu construire un empire ! Qui mieux que vous sait que Hondro vous a injecté un poison ? Vous pouvez envoyer la Flotte vers Plophos et arrêter cette crapule…

  Et derrière la Flotte qui foncerait vers Plophos, la révolte contre la Terre éclaterait sur quelques centaines de planètes, Mory ! Quaurions-nous gagné par ce procédé, je vous le demande ? Rien ! Nous courrions plutôt le risque de voir le reste de lEmpire périr dans une guerre meurtrière. Et je nai pas vécu et travaillé pour connaître ce dénouement. Cependant, je suis obligé dordonner la cessation de tout acte terroriste. Et je ferai tout en ce sens. Voulez-vous venir sur Mars ?

  Rhodan, vous… Vous voulez intervenir personnellement ? Ne disposez-vous donc pas de collaborateurs ? La Flotte par exemple ? lui demanda Mory Abro, déconcertée.

  Ne venez-vous pas de dire que vous ne compreniez pas comment javais réussi à ériger un empire ? Commencez-vous à deviner maintenant les privations, abnégations et dangers inhérents à cette édification ?

 Une voix au timbre métallique retentit dans le haut-parleur :

  Cest la panique sur Mars ! Les écrans qui protégeaient les plus grandes villes se sont effondrés. La cause : destruction des installations énergétiques. Les hommes nobéissent plus à aucun règlement. On réclame durgence des unités de lO.M.U. ou de la Flotte.

 Le message fut répété.

 Bully se tenait déjà devant le second appareil et tentait dobtenir la communication avec John Marshall. Mory Abro ne comprenait pas pourquoi Rhodan restait sans bouger devant lécran. Elle lui toucha le bras.

  Il faut faire quelque chose !

 Il fut particulièrement touché de la voir une fois encore sortir de sa réserve et montrer ouvertement son intérêt. Il lui adressa un sourire reconnaissant.

  Nous agirons, Mory. Vous pouvez y compter. Cependant, nous devons dabord effectuer quelques préparatifs…

 Mercant sembla de nouveau avoir obtenu une connexion directe avec Rhodan. La haute direction de la Défense sur Mars rapportait dautres mauvaises nouvelles : 

  Le grand détecteur de lhémisphère occidental a explosé. Toute la garnison semble avoir été tuée. La station hypercom de Base-0 a été lourdement endommagée par des actes de sabotage. La prise dassaut de lentrepôt de robots K-44 a pu être évité au niveau du sas 3. Les intrus ont fait feu avec des radiants à impulsion et des désintégrateurs. Il a été malheureusement impossible de les capturer vivants ; les robots K ont riposté aux thermoradiants. Les morts ont été identifiés comme appartenant à la Base 13. Un barrage dans la vallée de Reytan a été détruit par une bombe de cinq cents mégatonnes. La ville de Ice-Moon, à soixante-douze kilomètres en amont, est présentement évacuée. On estime quil y a de lourdes pertes parmi la population. Sur les astroports, presque tous les vaisseaux prêts à prendre le départ ont décollé. Quatre collisions à rapporter. Trois vaisseaux sont tombés. Nombre de victimes inconnu. On ne connaît pas non plus les noms et numéros denregistrement des trois vaisseaux.

 Limage se brouilla légèrement et la tête de Mercant apparut.

  Monsieur, nous devons compter des pertes similaires sur Vénus et la Lune. Jai ordonné les mesures dexception pour la Défense Galactique.

 Ce genre de décision était bien caractéristique dAllan D. Mercant, un génie dans son domaine. Il savait faire confiance à ses pressentiments et pouvait donc, souvent, sadapter très rapidement à une situation qui paraissait inattendue et dangereuse. Presque nonchalamment, il ajouta :

  Jai envoyé huit unités de lO.M.U. sur Mars, avec des médicaments et des vivres.

 Je crois avoir agi comme vous lauriez voulu, Monsieur.

  Vous me mâchez le travail, Mercant. Nous sommes les prochains à partir pour Mars !

 Lhomme qui se sentait responsable de la sécurité du Grand Administrateur protesta :

  Chef, cest du suicide ! Vous ne connaissez pas lÉtoile Noire…

  Ce qui ne semble pas être votre cas. Vous paraissez en savoir plus à ce sujet que ce que vous nous en avez dit jusquici. Mercant, je vous attends au rapport dans les dix prochaines minutes !

 Quand Rhodan donnait à sa voix ce ton impérieux, il était alors inutile dinsister.

*



 La liaison Terre-Mars ne connaissait pas de répit. Rien quà Terrania, on comptait plus dune douzaine de stations de transmetteurs par lesquelles quelque mille membres des services secrets passaient par le grand arceau lumineux, pour ressortir de lautre côté, sur Mars.

 Les premiers messages catastrophiques étaient parvenus du plus important monde commercial de lempire une heure auparavant. Pendant soixante minutes, les saboteurs avaient pu poursuivre leurs activités criminelles sans être importunés. Brusquement, cependant, ils se virent observés de tous les côtés par des hommes de la Défense Galactique.

 Subitement, les cas de sabotage diminuèrent. Presque comme si ladversaire avait perdu le courage de passer aux actes. Puis, la digue du Lac Soleil, le plus grand réservoir de Mars, vola en éclats.

 Hélioport, une ville dun demi-million dhabitants, fut menacée. Huit cent millions de mètres cubes deau fonçaient sur elle. Henner Dutchman, qui avait aussi été envoyé sur Mars avec son groupe, en fut informé le premier. Il se trouvait lui-même à Hélioport !

 Il était tout à fait conscient des risques que comportait le plan quil avait imaginé.

 Après une brève étude de la carte, sur laquelle il trouva le dépôt de bombes, il se mit en route et réclama une des chaloupes spéciales.

 À intervalles réguliers, la région concernée avait été survolée pendant des années, et arrosée dinsecticides. La vermine éliminée, cette région, autrefois contaminée, avait pu être colonisée à son tour.

 Dutchman avait entendu parler de ces mesures lors dune formation avec la Défense et sen était souvenu.

 Quand il atterrit devant le dépôt de bombes et quon sacharna à contrôler ses papiers de long en large, il semporta. Il pesta contre le lieutenant :

  Il en va de la vie de centaines de milliers de personnes et vous croyez encore devoir appliquer vos ordres à la lettre ? Poussez-vous !

 Il lécarta de son chemin. Quelques minutes plus tard, il se tenait devant le responsable du dépôt et lapostrophait :

  Est-ce que les bombes sont chargées ?

 Ils étaient en route vers la chaloupe spéciale.

  Où est le canot ? pressa-t-il. Allons, accélérez vos cellules grises ! Dans quarante minutes, le front deau sera sur Hélioport !

  Je vous conduis, Monsieur, dit le responsable du dépôt, décontenancé.

 Il navait pas encore saisi toute lampleur du danger.

 Ils traversèrent en courant la section où des bombes de tous types et intensités étaient stockées derrière des écrans étanches.

 Les moteurs de la chaloupe chauffaient déjà. Les dernières bombes furent montées à bord. Personne ne demanda à Dutchman sil pouvait laccompagner. Tous savaient que Henner Dutchman ne reviendrait pas. Celui-ci demanda encore :

  Toutes les bombes exploseront lors de limpact ?

 On le lui confirma. Il disparut dans la chaloupe. La rampe se rétracta, le sas se referma, et peu après le canot fonça en direction du front deau.

 Il avait à son bord une douzaine de bombes, dont chacune possédait une puissance explosive de deux cent mégatonnes. Henner Dutchman nentendit pas le hurlement démentiel des moteurs. Toute son attention était fixée sur lécran, où le paysage devenait graduellement montagneux.

 Il avait gravé dans sa mémoire lendroit précis où il devait opérer. Seulement, il ne pouvait pas dire sil arriverait à temps pour y larguer sa douzaine de bombes ou si tout serait déjà immergé sous des tonnes deau.

 Il maintenait sa chaloupe à dix mille mètres daltitude. Sur lécran, il vit quil survolait une vallée. Il scruta au loin, cherchant la muraille deau. Il ne la voyait toujours pas.

 Cependant, il découvrit son but. Il fit perdre de la vitesse à la chaloupe et chercha sur le tableau de bord le bouton qui lui permettrait de larguer les bombes. Mais où se trouvait le dispositif de visée ?

 Il avait stabilisé son canot avec son fardeau de bombes à dix mille mètres daltitude.

 Dessous, une vallée particulièrement étroite serpentait. Toutefois, à droite et à gauche, des vallées latérales légèrement plus élevées sétendaient. Lune se jetait dans la plaine inhospitalière de Tigal ; lautre coulait vers une légère dépression.

 Le visage de Henner Dutchman était pâle alors quil tendait la main vers le bouton avec lequel il détacherait les bombes.

 Son plan était simple. Il voulait bloquer le chemin vers Hélioport et détourner les flots avides vers les deux vallées latérales.

 Il se demanda si les bombes suffiraient à bloquer la vallée. Au même moment, il sursauta. Son écran lui renvoyait limage du front deau qui, au loin, fonçait vers lui.

 Il navait plus de temps à perdre. Il devait agir maintenant.

 Il survolait exactement lendroit où la vallée offrait la pente adéquate.

 Il largua la première bombe. Sa chaloupe dériva légèrement vers lautre pente.

 Lune après lautre, les bombes descendirent. Henner Dutchman ne regarda ni à droite ni à gauche. Sous lui, dans les profondeurs, un volcan sembla faire irruption. La terre cracha du feu !

 La première bombe avait explosé. Un éclair fulgurant était monté jusquà lui.

 Dutchman compta à voix haute alors quil larguait les dernières bombes :

  Neuf… dix… onze…

 À ce moment précis, un poing titanesque tenta de semparer de sa chaloupe et de la précipiter vers le sol. Les ondes de choc causées par les explosions menaçaient le canot.

 Dutchman put encore dire «douze» avant dêtre projeté de son siège. Quelque chose avait heurté sa chaloupe. Mais il nentendit rien ; il était sourd. Il reprit place aux commandes.

 Son véhicule basculait-il ? Alors quil était éjecté de nouveau de son siège et quil sécrasait dans un coin, il eut sa réponse.

 Une fois encore, il réussit à se relever. Lenfer se déchaînait sous lui, des versants entiers de montagnes sécroulaient.

 Il voulut pousser des cris dallégresse. La vallée nexistait plus. Il avait barré le chemin vers Hélioport aux masses deau déferlantes. Même si elles venaient, elles frapperaient un mur de rocs et de terre invulnérable et se déverseraient dans les vallées latérales.

 Il voulut rire.

 Mais il nen fit rien. Les langues de flammes de la dernière bombe avaient atteint la chaloupe sans protection.

 Henner Dutchman ne saperçut pas quil tombait. Avant même dêtre éjecté du véhicule détruit, il était mort.

 Dutchman avait payé de sa vie le sauvetage dHélioport.

 


CHAPITRE 7



 Le contrôle de linformation imposé par la Défense Galactique sur Mars nétait pas parfait. Les actes terroristes furent dabord connus sur Terre, puis linformation parvint sur dautres planètes terraniennes par des voies incontrôlables.

 Mory Abro, qui voyait Perry Rhodan pour la première fois dans son environnement naturel, se demandait pourquoi cet homme, qui avait dit quil agirait, ne faisait rien.

 Elle regarda furtivement Reginald Bull et lArkonide. Ces deux-là se comportaient aussi comme sils avaient tout leur temps. Il y avait des allers et venues continuels dans la pièce, et sur lécran, arrivaient sans cesse de mauvaises nouvelles de Mars.

 Allan D. Mercant entra. Rhodan linterrogea du regard. Il acquiesça

 imperceptiblement de la tête. Mory Abro entendit quelques coordonnées dont elle ne sut que faire. Une demi-heure plus tard à peine, elle sut ce quelles signifiaient.

 Lordre du départ la surprit. Peu après, elle se tenait devant la grande station du transmetteur qui était reliée avec un appareil de même type sur Mars.

 Elle avait entre-temps appris qui était John Marshall. Celui-ci chuchotait quelque chose au chef. Rhodan se tourna vers elle.

  Mory, je vous conseille de rester ici. Lopération nest pas sans danger.

 Son visage se figea.

  Vous êtes le chef, ici, Rhodan. Si vous me le commandez, je naurai quà obéir.

 Rhodan ne se laissa pas troubler.

  Je vous ai déjà expliqué que je navais pas lintention de vous donner dordres, Mory. Considérez ma remarque comme un conseil.

  Conseil que je refuse ! dit-elle, cassante.

 Bully haussa les épaules. LArkonide sourit légèrement. Il croyait avoir percé Mory Abro à jour. Avec son attitude cassante, elle voulait à tout prix cacher son état desprit.

 Dès les premiers messages annonçant les catastrophes sur Mars, elle avait ouvertement manifesté quelle nétait pas indifférente au dénouement de la situation.

 Sinon, comment expliquer logiquement son insistance à participer à lopération sur Mars ?

 Rhodan fit signe dentrer dans le transmetteur.

 Déconcertée, Mory Abro regarda autour delle les vastes plaines de la planète Mars.

 Cependant, il ny avait guère de temps pour admirer le paysage. Deux Gazelles attendaient, moteurs en marche. Le hasard voulut quelle montât la petite rampe à côté de Rhodan. Derrière eux, le sas se referma avec un bruit de succion. La Gazelle décolla au même moment.

 Elle prit place et lÉmir sassit face à elle. Le petit montrait son unique dent de rongeur.

 Il transgressa une interdiction générale et lut ses pensées. Elle se demandait seulement si son pelage était doux.

 Sans scrupule, lÉmir exploita la situation. Par téléportation, il franchit les deux mètres qui les séparaient et sinstalla sur ses genoux. Avant quelle nait eu le temps de sursauter, il pépia, gagnant ses bonnes grâces :

  Mory, jai le plus joli et le plus doux pelage qui soit. Tu peux me gratter doucement pendant des heures.

 Rhodan, assis devant, lança :

  Lieutenant LÉmir ! Nous sommes en mission !

 LÉmir fit la sourde oreille. La main de Mory Abro venait de commencer à le gratter doucement derrière les oreilles. Ravi, le mulot-castor ferma les yeux. Mademoiselle Abro passa un bras autour de lui.

  Tu es un bien charmant garçon, lui murmura-t-elle à loreille.

 LÉmir huma larôme de son merveilleux parfum. À ce moment, une sirène hurla à lintérieur de la Gazelle.

 Mory Abro ny comprenait plus rien. LÉmir avait disparu de ses genoux comme sil sétait dissous dans lair. Elle ne le trouva pas non plus lorsquelle le chercha autour delle.

 La Gazelle piqua du nez.

  Position du désintégrateur en vert, 28 degrés ! cria quelquun par lintercom.

 Les yeux de Mory Abro sagrandirent. Devant elle, deux hommes avaient disparu. Le téléporteur avait sauté avec le voyant et le télépathe. LÉmir leur avait crié où ils allaient se téléporter.

  Mon gros, appelle un croiseur à la rescousse ! lança calmement Perry Rhodan qui se tenait devant lécran, alors que le pilote de leur Gazelle évitait pour la troisième fois le rayon meurtrier dun désintégrateur.

 Ils survolaient un terrain vallonné monotone qui semblait complètement inoffensif.

 Cependant, cette impression était trompeuse, comme lavait prouvé le rayon

 désintégrateur qui essaya de nouveau de frapper le petit vaisseau.

 À ce moment, le rayon traversa le ciel et sarrêta en position verticale. Quelques secondes plus tard, Rhodan reçut un message télépathique de LÉmir :

  Perry, on ne vous tirera plus dessus de sitôt ! Mais dépêchez-vous ! Ça pullule de vauriens ici ! 

 À voix haute, Rhodan cria au pilote datterrir. Il interrogea alors Bully du regard.

 Celui-ci dit :

  Trois croiseurs seront ici dans quelques minutes.

 Le petit vaisseau atterrit près dune colline basse. La seconde Gazelle se posa de lautre côté.

 Les hommes passèrent devant Mory Abro pour se précipiter à lextérieur. Elle sursauta quand lair brasilla devant elle. LÉmir était revenu.

  Accroche-toi à moi et tu seras sur place avant tout le monde. Mais ne me trahis pas, Mory !

 Avant même de pouvoir le rassurer, le petit les avait téléportés dans une pièce souterraine où un homme se jeta aussitôt sur Mory Abro.

  Bravo ! pépia LÉmir, en voyant le type projeté à travers la pièce par la prise dautodéfense de Mory Abro.

 De ses deux armes paralysantes, LÉmir visa un corridor obscur qui senfonçait en diagonale.

  Vauriens ! pépia-t-il derechef, en colère.

 Il regarda alors autour de lui, cherchant quelque chose dans la pièce exiguë, mais bien équipée.

  Mory, tu vois un système de télévision ici ? On nous observe.

 Elle voulut lui répondre, mais une fois de plus le mulot-castor avait disparu. Il avait reçu un appel au secours télépathique de John Marshall.

 LÉmir était dans son élément. Sil sagissait de secourir son supérieur, il ny avait plus pour lui aucun interdit.

 Il émergea, paralysants aux poings, prêt à tirer, derrière des membres de lÉtoile Noire qui ne se doutaient de rien.

 Le plus ancien lieutenant de la Milice des Mutants, le plus doué dentre eux, connaissait son métier.

 Il tira à pleine puissance. Puis il regarda les hommes qui avaient conspiré contre Rhodan tomber à la renverse. Avant que le dernier ne comprenne quils avaient été attaqués par derrière, il sécroulait aussi. À ce moment, LÉmir se rappela Mory Abro quil avait laissée seule. Il se téléporta.

 Il faillit arriver trop tard.

 La pièce dans laquelle elle se trouvait, navait pas un, mais trois accès. Un homme sélançait justement vers Mory Abro, qui couvrait du feu de ses radiants les profondeurs du corridor principal. LÉmir atteignit lhomme de son arme paralysante. Il dut alors utiliser la télékinésie pour lempêcher de seffondrer sur la jeune femme.

 Au bruit qui en résulta, Mory Abro comprit le danger qui lavait guettée. Elle comprit aussi quel camarade darme exceptionnel était le petit mulot-castor.

 Rhodan ne mit plus longtemps à arriver avec ses hommes. LÉmir se sentit mal à laise quand le chef le regarda sévèrement.

  Nous en reparlerons, lieutenant, dit Rhodan, tranchant.

  Encore, Perry ? Je tai pourtant dégagé le chemin ! Enfin, lingratitude est le lot du peuple.

 Fellmer Lloyd avisa quil nirait pas plus loin.

  De toute façon, nous arrivons trop tard, chef, déclara-t-il. Froser Metscho vient de fuir par transmetteur !

 Une sourde explosion retentit. Le sol séleva et sabaissa. Au-dessus de leurs têtes, le plafond craqua. Un cri leur parvint du corridor obscur. La panique semblait avoir éclaté dans les couloirs clandestins.

 Lloyd capta des pensées qui confirmèrent leurs suppositions. Brusquement, il saisit la main de Rhodan.

  Chef, dit-il, visiblement stupéfait. Après avoir fui par transmetteur, Metscho a programmé lautodestruction de lappareil. Nous ne pouvons pas aller plus loin. Nous devons même partir dici si nous ne voulons pas être touchés par les radiations.

 Précipitamment, ils quittèrent la cachette des membres de lÉtoile Noire. Comme ils émergeaient de nouveau à la lumière du jour, trois croiseurs lourds atterrissaient. La deuxième fois que Mory Abro entendit les coordonnées, elle sut ce à quoi elles se rapportaient : à cette colline basse, à leurs pieds.

 Comme des rats, des hommes contaminés par les radiations sortirent de leur trou.

 Même sur le point de mourir, aucun ne fut disposé à faire une déposition. Ils avaient tous été convertis à la ligne de pensée de lÉtoile Noire.

 Rhodan fit appel à ses télépathes, qui arrachèrent aux hommes leurs secrets.

 Cependant, peu de choses en résultèrent. Perry Rhodan songeait à mettre fin aux interrogatoires quand lÉmir sapprocha. Une angoisse évidente flottait dans les yeux du petit.

  Perry, dit-il dune voix rauque. Un de ces gaillards se réjouit parce que la Terre et la Lune seront bientôt détruites.

  Qui ?

 LÉmir secoua la tête.

  Je narrive plus à saisir la moindre pensée intelligible. Tu vois cet homme qui sécroule, là-bas ? Il est devenu dément.

 Bully avait alerté les médecins dun des croiseurs lourds. Pour presque tous, les secours arrivèrent trop tard. Même les meilleurs médicaments arras ne purent renverser létat de dégénérescence dans lequel ils se trouvaient.

 Des robots furent envoyés dans la cachette irradiée. Ce que personne nespérait plus arriva : ils remontèrent à la surface des quantités considérables de documents. Ces documents furent emportés à bord du croiseur lourd Elbrus et soumis à une procédure de décontamination. Des hommes de la Défense Galactique attendaient déjà le dépouillement des documents. Lun après lautre, on utilisa les cerveaux impotroniques des trois croiseurs lourds.

 À lextérieur, Mory Abro faisait les cent pas avec impatience. Elle ne supportait plus de se trouver dans la Gazelle. Le calme qui se dégageait de Rhodan, Bull et Atlan ne lui semblait pas naturel. Comment, dans cette situation extrêmement périlleuse, pouvaient-ils se contenter dattendre les informations dAllan D. Mercant quant à la possibilité de retrouver Froser Metscho ?

 Perry Rhodan dit à ses deux amis :

  Je crois que je peux expliquer pourquoi les membres de lÉtoile Noire sont venus sisoler sur Mars. À combien de kilomètres se trouve la station de transmetteur officielle ? Tout juste quatre-vingts. Et si un détecteur spécial a été couplé au transmetteur clandestin, il nous faudra alors une enquête encore plus fouillée pour découvrir où a fui Metscho.

  À mon avis, la prochaine station de transmetteur clandestine se trouve elle aussi à proximité dune station officielle, dit Atlan avec inquiétude. Et, bien entendu, elle est également équipée dun détecteur spécial. Une idée géniale pour éviter toute détection.

 Qui sait depuis combien dannées tout cela est en opération ?

  Toute cette organisation doit avoir englouti des sommes colossales. Une telle opération ne vaut la peine que si elle savère une réussite. Dans cet ordre didées, je narrive pas à me sortir de la tête les paroles de LÉmir quant à la destruction de la Terre et de la Lune.

  Sottises ! objecta Bully, dun ton bourru. Avec nos systèmes de sécurité…

 Rhodan lui lança un regard plein de reproches.

  As-tu déjà oublié ce qui sest passé ici sur Mars ? As-tu oublié quon a détruit le plus grand réservoir deau douce de cette planète ? Malgré de bonnes mesures de sécurité et malgré la Défense Galactique. Je ne prends pas à la légère ces pensées que LÉmir a captées…

 Un message quils attendaient avec grande impatience leur parvint.

  Luna. TM-18 !

 Un mot, une abréviation, un nombre. Mais comme ils étaient éloquents !

 Froser Metscho avait fui sur la Lune et était arrivé par son propre transmetteur clandestin, à proximité de la station de transmetteur.

*



 Allan D. Mercant pâlit en lisant la nouvelle que Rhodan lui avait communiquée.

 Danger pour la Terre et la Lune ! Doivent être détruites par lÉtoile Noire ! 

 Le Maréchal Solaire Mercant ne perdit pas son calme. Pour faire face à cette dangereuse situation, il disposait dun nombre suffisant dhommes, des hommes qui, ordinairement, servaient sur des mondes arkonides. Il navait pas encore besoin de recourir aux effectifs des réserves trois et quatre. Mais Mercant ne se rappelait pas avoir jamais initié une opération qui nécessitait autant dhommes.

 Quand le Maréchal Julian Tifflor voulut lui parler, il le fit attendre plus dune demi-heure. Comme une machine pré-programmée, Mercant transmettait à ses chefs de départements un ordre après lautre.

 Les endroits les plus stratégiques de la Terre furent gardés par des troupes fraîches de la Défense. Toutes les stations de détection, quelles quelles soient, étaient en état dalerte maximal. Le chef de la Défense se mit aussi en contact avec Homer G. Adams.

  LÉtoile Noire veut nous donner le coup de grâce, Adams. Elle prévoit de détruire la Terre et la Lune, et sans doute toutes les planètes du Système Solaire. Je crois quil vaut mieux se préparer au pire. Hâtez vos préparatifs…

 Le génie des finances fit la moue.

  Je suis prêt, Mercant. Si je dois mettre à exécution tout ce que jai préparé, on me maudira encore dans cent mille ans. Faites tout ce qui est humainement possible pour que je naie pas à exécuter mon plan.

 Maintenant, Mercant avait du temps pour Julian Tifflor.

– Jai parlé avec Enzo Gilles, Mercant. Les administrateurs et chefs de gouvernements veulent quitter la Terre en bloc, demain matin. Ils veulent ainsi transgresser linterdiction de décoller.

  Quavez-vous répondu à Gilles, Tiff ?

  Je lui ai rappelé lexistence de nos cinquante mille transmetteurs géants. À ces mots, il a ri et a dit que nous naurions pas le temps de les reprogrammer. Il ne ma pas cru quand je lai averti que ces dommages étaient réparés depuis longtemps. Eh bien, Mercant, quy a-t-il ?

  Je peux maintenant comprendre pourquoi la bombe qui devait vous tuer lors de votre descente du Thora ne fut une surprise ni pour vous ni pour Enzo Gilles. LÉtoile Noire se dévoile graduellement. Vous comprenez, maintenant ?

  Ce nétait pas tellement difficile à deviner, dit Tifflor, légèrement embêté.

  Alors, faites un peu attention à vous, Tiff ! Qui savait que nos transmetteurs géants navaient pu temporairement être reprogrammés ? Nous et lÉtoile Noire. Qui peut avoir intérêt à ce que meurent tous les administrateurs et chefs détats ? Nous ou lÉtoile Noire qui, entre-temps, sefforce de détruire la Terre et la Lune ? La mort éventuelle de tous les administrateurs stellaires explique la destruction de la Terre et de son satellite industriel. Qui ne sera pas de ce voyage éternel ? Froser Metscho, Premier Consul de Plophos et beau-frère de notre cher ami Iratio Hondro ! Qui se trouve donc derrière le groupe terroriste Étoile Noire ? Froser Metscho sûrement, Iration Hondro très vraisemblablement. Malheureusement, je ne peux pas encore le prouver pour ce dernier.

 Ce qui mintéresse maintenant, cest de savoir qui a proposé à Enzo Gilles et aux administrateurs de partir demain matin. Pouvez-vous me le dire, Tiff ?

  Oui. Enzo Gilles lui-même. Il en a assez de la tutelle du Stellarque. Il ma admis sans ambages quil était séparatiste. Pour lui, notre Système Solaire nest plus au centre de lEmpire Solaire. Il a reconnu sans équivoque que la plupart des administrateurs ont alerté leurs flottes.

  Je le sais déjà, Tiff. Notre service découte ne dort pas sur ses lauriers. Cest pourquoi les généraux Magnioli, Cefe et Bertrand ont rejoint leurs flottes. Les vaisseaux ont reçu lordre dempêcher les navires des administrateurs datteindre la première ceinture des transmetteurs géants. Si Gilles vous a dit que la proposition de quitter la Terre malgré linterdiction venait de lui, cest quil mentait, Tiff. On constate que, depuis hier soir, les membres de la délégation plophosienne ont réussi à rendre ce plan attrayant pour les administrateurs stellaires.

 Mercant se tut. Il fixa soudain Julian Tifflor.

  Grands Dieux ! murmura-t-il. Jai un horrible soupçon. Tiff, si lÉtoile Noire avait réussi à semparer de plusieurs administrateurs par leur infernal lavage de cerveau ?

 Alan D. Mercant ne voulait courir aucun risque aujourdhui. Il fit venir Eignar Troll et linforma de ses soupçons.

  Envoyez des experts chez Enzo Gilles. Quils lui examinent le cœur et les reins. Sil est atteint, quon le place alors en détention préventive. Il ne faut pas larrêter, mais lui donner un traitement médical. Je ne veux aucune bavure policière, cest clair ?

 En quittant le bureau de Mercant, le visage dEignar Troll nexprimait guère denthousiasme. En sueur, Julian Tifflor sépongea. Les yeux de Mercant brillaient.

  Vous croyez que je viens de violer une loi quelconque, nest-ce pas ? Au diable le paragraphe sur limmunité quand il sagit de sauver des vies humaines ! Si mes soupçons sont fondés, la place du bonhomme est entre les mains de médecins expérimentés qui lui rendront son libre arbitre.

 Son écran sillumina. Un message arrivait. Tifflor en prit aussi connaissance. Le message provenait de la Lune. Des hommes des services secrets rapportaient quon avait retrouvé la trace de Froser Metscho et quon pouvait compter sur son arrestation à court terme.

  Si cétait le chef qui mavait communiqué ça, je laurais cru aussitôt, dit Mercant, insatisfait. Mais là, je mattends au pire.

 Le pire arriva quelques minutes plus tard. De la Lune, on annonça :

  Nathan, le cerveau géant, est dans tous ses états !

 Rien de plus.

 


CHAPITRE 8



 La Lune, quoique considérablement plus petite quArkonis III, avait dépassé la planète-arsenal des Arkonides sur tous les plans.

 Sur la Lune, se trouvait aussi Nathan, le Cerveau géant. Après plus de deux cents ans defforts, il surpassait maintenant, en taille et en efficacité, tous les précédents cerveaux.

 Il différait aussi de tous les autres de par sa technologie, car il était en contact étroit avec le plasma biologique qui provenait du Monde-aux-Cent-Soleils. La bio-substance, qui avait si longtemps constitué une énigme pour les scientifiques terraniens, se trouvait sous un immense dôme au milieu du Cerveau.

 Rhodan et son groupe étaient arrivés de Mars par voie de transmetteur. Des robots les avaient reçus, contrôlés et laissés passer. Quatre mille mètres sous la surface ravagée de Luna, guère éloignée de la station de transmetteur dix-huit, se trouvait la centrale de la Défense. Elle était équipée des plus récentes innovations technologiques.

 Le temps pressait. On apprendrait bientôt si on était encore sur la piste de Froser Metscho.

 Un «Non» clairement exprimé détruisit tous les espoirs.

 À dire vrai, Perry Rhodan nattendait rien dautre. Ce quil avait appris jusquici sur lÉtoile Noire ne lincitait pas à sous-estimer ladversaire. De plus, Rhodan avait appris à ses dépens à quel point les Plophosiens pouvaient être redoutables.

  Marschall, Lloyd, LÉmir… ! 

 Rhodan appelait ses meilleurs mutants. Avec ses faibles facultés paranormales, il leur expliqua ce quil attendait deux. Ils devaient chercher Froser Metscho en faisant usage de leurs dons.

 Une communication importante les interrompit. Froser Metscho avait été aperçu au bout de la bande passante I-5. Il avait pu toutefois échapper de nouveau aux hommes des services secrets.

  La bande passante I-5, nest-ce pas celle qui mène aux vaisseaux de la classe Empire en construction, Bully ? demanda lArkonide.

 Celui-ci acquiesça et regarda les trois mutants qui, de lautre côté, se concentraient et cherchaient le Premier Consul.

 Fellmer Lloyd fut le premier à baisser les bras.

  Chef, Metscho ne se trouve pas à proximité de la bande passante I-5.

 John Marshall et LÉmir ne dénichèrent pas non plus le Plophosien.

  Est-il encore seulement sur la Lune ? demanda Marshall.

 La radio capta une émission. Un homme cria :

  Froser Metscho… Aaaaaah…

 On entendit alors des pas sourds séloigner. Puis le récepteur fut silencieux.

 La détection repéra lemplacement de lémetteur.

  Monsieur. Premier cinquième de la bande passante I-6. Jai déjà donné lalerte.

 Les téléporteurs intervinrent tous. Ils emmenaient jusquà trois hommes. Mory Abro se confia aux bons soins de LÉmir. Ils émergèrent de la téléportation près de limmense bande passante où lon construisait des vaisseaux de la classe Empire. Lendroit grouillait de robots-ouvriers, ainsi que dagents de la Défense. Les robots ne firent pas attention aux hommes. Leur programme demandait deux quils construisent des vaisseaux spatiaux. Ce qui se passait autour ne les intéressait pas.

 Pour la troisième fois, le téléporteur revint de la centrale de la Défense de la Lune avec des mutants.

 Justement, cette centrale rapportait :

  Monsieur, nous apprenons que des hommes que lon croyait sûrs quittent leur poste de travail.

 Rhodan discutait avec Bully. Lloyd interrompit leur conversation.

  Chef, je lai. À peine trois cents mètres sur notre gauche.

 Sur des socles antigravs, à mille cinq cents mètres de hauteur, des ultra-croiseurs en construction surgissaient près deux. Mille mètres plus haut, se trouvait le plafond recouvert de plastobéton doù dinnombrables sources lumineuses éclairaient si intensément le sol près des géants de lespace quon aurait cru voir la lumière du jour.

 Absorbée par la scène inhabituelle, Mory Abro fut terrorisée quand on la saisit.

 Linstant suivant, on lavait téléportée.

 Elle perçut un rugissement. Un haut-parleur dune puissance étonnante annonça :

  Évacuez la bande passante I-6 ! Danger extrême dexplosion !

 Malgré le bruit causé par cette annonce, Rhodan nota le tintement de son minicom.

 Il y prêta loreille et pâlit.

 Il entendait hurler Nathan, le plus grand cerveau calculateur de la galaxie.

 Par tous les émetteurs dont il disposait, le Cerveau faisait savoir quil avait découvert une bombe dune gigatonne dans ses systèmes de commande.

 Une bombe de même intensité avait été trouvée quelques instants auparavant sur la bande passante I-6 !

 Tako Kakuta et Ras Tschubaï apparurent. Leurs visages exprimaient du mécontentement.

  Metscho sest de nouveau enfui, chef ! dit Kakuta à contrecœur.

 Au-dessus de leurs têtes, entre les vaisseaux sphériques et la paroi du réseau de cavernes, des véhicules de la Défense passaient à une allure folle. Bully, qui jouait avec les réglages de son minicom, jurait parce que la confusion régnait sur toutes les fréquences. Même la fréquence secrète de la Défense.

 Le haut-parleur rugit de nouveau :

  Danger extrême dexplosion sur la bande passante I-6 ! Une troisième bombe découverte ! Aucune na encore été désamorcée ! Détonateur amorcé par impulsion radio ! Danger extrême…

 Mory Abro observait les hommes entourant Perry Rhodan. En partie surprise et en partie déconcertée, elle se demandait si ces hommes possédaient le moindre système nerveux. Quon ait trouvé trois bombes sur la bande passante ne semblait pas les impressionner le moins du monde.

 Elle entendit alors les derniers mots dun ordre :

  … Au Cerveau !

 On avait parlé du Cerveau géant Nathan sur tous les mondes.

 Maintenant, Mory se trouvait à lintérieur pour la première fois. Elle ne pouvait toutefois rien tirer de ces installations géantes pleines dinterrupteurs. Elle ne voyait que cette salle aux nombreux pupitres, ces murs couverts dappareils de mesure et ces quelques robots.

  Chef, jai repéré trois hommes qui nont rien à faire dans le Cerveau ! dit Fellmer Lloyd dune voix plus basse que dhabitude.

  Sans importance !

 Rhodan parut à peine intéressé par la découverte du mutant. Il se plaça devant le mur gauche, le survola du regard et saisit un bouton de réglage quil tourna lentement.

  Où se trouve la bombe ? demanda-t-il au mur.

 Une section du revêtement de dix mètres darête se rétracta. Un écran de même dimension apparut. Il restitua une partie précise du Cerveau. Dans un enchevêtrement de fils et dinterrupteurs, on pouvait maintenant apercevoir un objet cylindrique.

  Cest la bombe. Elle est au…

 La voix métallique énuméra des lettres et des colonnes de chiffres, coordonnées de la bombe. Seul quelquun de familier avec la structure de la positronique pouvait atteindre un tel endroit. Parmi tous ceux présents, deux seulement se croyaient en mesure darriver jusquà la bombe : Perry Rhodan et Atlan.

 LÉmir nétait pas disponible. Il avait sauté en entendant parler des trois hommes qui navaient rien à faire dans le Cerveau.

 Tschubaï et Kakuta disparurent avec le Stellarque et Atlan. Ils arrivèrent sur une galerie, trente mètres sous la bombe. Bien camouflé, lexplosif possédait une puissance suffisante pour détruire le Cerveau. Là où la bombe était dissimulée, il ne semblait pas y avoir suffisamment despace pour permettre à un homme de travailler.

 Rhodan inspecta le tout, tendu. Il regarda ensuite Ras Tschubaï et dit :

  Vous memmènerez là-haut. Il doit y avoir un endroit où je puis trouver un appui.

 Vous, Tako, restez ici en renfort. Si, après le saut, quelque chose va de travers, vous interviendrez. Compris ?

  Je vous rattraperai tous les deux, répliqua le mutant fluet au visage enfantin.

  Prêt ? demanda Rhodan.

 Atlan navait rien dit sur le projet de son ami. Il avait eu le même.

 Ras Tschubaï enserra son chef et sauta.

 Trente mètres plus haut, le téléporteur ne trouva rien où se matérialiser. Cependant, Rhodan avait saisi dune main une saillie sur laquelle la bombe était posée. Tschubaï avait évité la chute en effectuant un nouveau saut vers le bas.

 Maintenant, les deux mutants et Atlan se tenaient en rang et regardaient vers le haut.

 Entre-temps, Rhodan avait put sagripper de lautre main. Les oscillations de son corps ralentirent. Lentement mais sûrement, comme un véritable athlète, il banda les muscles de ses bras et remonta son corps.

 Avec les deux jambes, il se cramponna à une connexion de la taille dune cuisse. Son corps pivota sur le côté. Sa tête disparut, puis le tronc et enfin les jambes.

 Immobiles, les trois hommes attendaient côte à côte dapercevoir Rhodan de nouveau. Leur patience fut mise à rude épreuve.

 Lavance de Rhodan fut rapidement bloquée. Quoiquun mètre à peine le séparât du détonateur de la bombe, celui-ci demeurait hors datteinte. La seule ouverture par laquelle il pourrait peut-être se faufiler se trouvait au-dessus de sa tête.

 Il sappuya avec les deux bras, chercha des pieds un appui, leva la main loin au-dessus de lui et trouva une pince métallique à laquelle se cramponner. Peu après, il se retrouva coincé. Impossible davancer ou de reculer. Les jambes pendant dans le vide, ses bras faiblirent sensiblement. Le passage était trop étroit pour lui. Lui, Rhodan, était trop large des hanches. Ses deux radiants lui bloquaient la voie.

 Il parvint à reculer un peu. Suffisamment pour retirer les armes de leurs étuis.

 Commença alors un épuisant tour de force. Tenant les armes dune main au-dessus de sa tête, il devait dun seul bras tenter de se faufiler dans louverture.

 La sueur coulait sur son front alors quil saccroupit sur un panneau de branchements.

 Il aperçut la bombe sous lui, ainsi quAtlan et les deux mutants qui, tout là-bas, levaient les yeux vers lui.

 Il ne saccorda aucun répit. La bombe pouvait exploser dun instant à lautre et détruire deux cents ans de travail. Il ne songea pas au fait quil trouverait la mort par la même occasion.

 Il observa soigneusement le détonateur radio. Pour autant quil pût en juger, le mécanisme était différent de tous les détonateurs quil connaissait. Et il navait pas non plus les compétences pour désamorcer la bombe.

 Par minicom, Rhodan lança une demande dinformations sur sa fréquence personnelle. Sa demande déclencha une véritable panique dans la centrale de la Défense lunaire. Huit bombes avaient été découvertes jusquici, mais aucune navait pu être désamorcée, parce que personne ne connaissait le détonateur.

  Donnez-moi Mercant ! Vite ! exigea Rhodan, qui songea avec effroi quil ne resterait pas grand chose du centre darmement de la Lune si les bombes à fusion explosaient.

 Mercant répondit de Terrania. Il connaissait déjà linquiétude de ses hommes et avait chargé des experts de trouver, via les images transmises, un moyen de démonter le détonateur sans que cela ne fît exploser la bombe.

  Je demeure près de la bombe dans Nathan, Mercant, dit Rhodan par minicom. Bien que cet endroit nait rien de bien rassurant.

 Soudain, la bombe se déplaça. Elle voltigea et séloigna de la petite plate-forme sur laquelle elle se trouvait.

  Doucement, chef. Je te descends tout de suite après ! 

 Rhodan comprit aussitôt que LÉmir était intervenu télékinésiquement.

 Après la bombe, ce fut son tour. Le mulot-castor le déposa au sol près du dangereux explosif. Atlan était déjà agenouillé devant le détonateur et marmonnait des malédictions.

  Un instant ! pépia le petit. Ras, Kakuta et moi, on devrait pourtant pouvoir…

 Et il disparut.

  Je crois que je sais ce quil projette, dit Rhodan.

 Le mulot-castor revint en rapportant trois spatiandres.

  En voiture ! ordonna-t-il comme un général. Je nai pas trouvé de spatiandre à ma taille, mais celui-ci devra faire laffaire.

 Personne ne lui demanda où il avait déniché les spatiandres. Rapidement, les deux téléporteurs les revêtirent. Le petit mulot-castor neut aucune difficulté à y loger sa queue. Ils effectuèrent une dernière inspection pour leur approvisionnement en oxygène.

 Les trois mutants saisirent la bombe, se concentrèrent et disparurent avec elle.

 Par la puissance de ses extraordinaires facultés de téléportation, LÉmir entraîna ses deux collègues à quelque deux cent mille kilomètres dans lespace où ils lâchèrent la bombe. Tschubaï et Kakuta empoignèrent le mulot-castor. Et quand il dit

 :



 «Maintenant !», ils effectuèrent le saut qui les ramena à leur point de départ.

 En rabattant le casque transparent de son spatiandre, le petit regarda Rhodan et Atlan et dit, grandiose :

  Cest réglé. Tout comme ces trois membres de lÉtoile Noire qui navaient rien à faire dans Nathan.

  Quoi ? semporta Rhodan. Tu les as aussi téléportés dans lespace ?

  De quoi me crois-tu donc capable, Patron ? demanda le petit avec reproche. Je ne ferais même pas ça à Froser Metscho. Non, jai livré les trois gaillards à la Défense.

 Avec tous ceux quelle a arrêtés, elle ne sait plus trop où elle en est.

 LÉmir navait pas exagéré. Une fois le danger menaçant Nathan détourné, Rhodan et son groupe se téléportèrent de nouveau dans la centrale de la Défense, où ils trouvèrent des hommes qui, habituellement si réservés, se laissaient aller à leur joie.

 LÉtoile Noire avait subi une défaite complète sur la Lune. Plus de huit mille membres artificiellement fanatisés de ce groupe terroriste avait été arrêtés. Le grand nombre de captifs nétait nullement dû au hasard, mais au plan soigneusement préparé par Allan D. Mercant.

 Malgré la panique qui régnait toujours sur Mars, la Défense était aussi intervenue là-bas. Dans quelques heures, quand des vaisseaux de la Terre, pleins dagents des services secrets, atterriraient, la dernière heure aurait sonné là-bas aussi pour lÉtoile Noire.

 Wuriu Sengu, le mutant qui pouvait voir à travers la matière, était trimballé sur les épaules dhommes transportés denthousiasme.

 Ils déposèrent la masse imposante de Sengu devant Rhodan.

  Nous devons à monsieur Sengu de connaître le mécanisme du détonateur, dit un homme au visage rougi par leffort. Nous avons désamorcé toutes les bombes découvertes jusquici. Après quoi, nous avons fait une autre découverte : on a introduit ces bombes pièce par pièce, en contrebande. Ça ne sest pas fait du jour au lendemain…

  De qui parlez-vous ? linterrompit amicalement Rhodan.

 Il navait pas oublié que Froser Metscho avait disparu de la Lune sans laisser de traces.

 Bully nourrissait des pensées similaires :

  Si au moins nous savions où ce gaillard a installé son transmetteur clandestin.

 Rhodan fit venir le chef de la centrale lunaire.

  La chose doit se trouver à proximité de la station de transmetteur dix-huit. Assignez à sa recherche tous les hommes qui ne sont pas déjà en train de chercher des bombes. On devrait pouvoir la localiser approximativement par la détection. Jattends de vos nouvelles dans lheure qui vient.

 LÉmir tira Rhodan par la manche.

  As-tu encore besoin de moi, ici ? Pas vraiment, nest-ce pas ? Fellmer est daccord avec mon plan. Nous voudrions rechercher ce cher Froser Metscho sur Terre.

  Pourquoi, LÉmir ?

 Le petit répondit, des éclairs dans les yeux :

  Parce que Froser Metsho est le beau-frère dIratio Hondro, et que tu dois à Hondro de tavoir fait vivre lenfer. Et le poison que ce malfaiteur ta injecté…

  Tu sembles avoir beaucoup lu dans nos pensées, à Atlan, Bully et moi.

 LÉmir ricana, amusé.

  Tu me prêtes toujours de mauvaises intentions, Perry ! Je me suis juste un peu entretenu avec Melbar Kasom. Et ainsi, jen connais maintenant plus long sur vos aventures que Mercant lui-même. Mais cette Mory doit être une sacrée tête de mule, si je me fie à ce que pensait Kasom..

 Des éclairs jaillirent dans les yeux de Rhodan.

  Disparais sur Terre avec Fellmer et ne reviens pas de sitôt, espèce dinsolent !

 Le petit devait avoir le dernier mot.

  Pourquoi serais-je insolent, si le gros pense aussi que Mory est une tête…

 Bully tenta bien dagripper LÉmir pour lempêcher de parler. Mais il ne sentit que le poil du pelage, puis plus rien. Le mulot-castor sétait téléporté vers Fellmer Lloyd et lui pépiait, en louchant vers Bully qui fulminait :

  Tout est O.K., Fellmer ! Nous avons la permission. Dois-je tamener au transmetteur ?

 Mory Abro, qui les vit disparaître tous deux, songea quelle ne shabituerait jamais à la téléportation. Elle se demanda alors si elle était vraiment une tête de mule.

*



 Le président Enzo Gilles prit place dans son glisseur et ordonna au robot de mettre le cap vers le Parlement.

 Peu après, il sétonna que locéan de points lumineux de Terrania ne soit pas comme dordinaire.

 Un peu plus tard, il sétonna que le vol durait plus longtemps que dhabitude. Il regarda vers le sol et tenta de reconnaître certains détails.

 Je suis surmené, songea-t-il, alors quil était dans lincapacité de déterminer où il se trouvait à Terrania.

 Comme on peut se tromper, pensa-t-il, alors quun peu plus tard le glisseur entamait sa manœuvre datterrissage.

 Il voulut descendre quand la portière fut ouverte de lextérieur, mais on ouvrit aussi celle dans son dos.

  Messieurs, vous faites erreur, dit-il, irrité, alors que deux hommes le repoussaient à lintérieur du glisseur et y prenaient place à leur tour.

  Président Gilles ? demanda amicalement un gros homme.

  Je dois être bien connu à Terrania, dit-il énergiquement.

 Ce fut la dernière chose dont il se rappela clairement. Quand il revint à lui, il se trouvait dans un lit qui nétait pas le sien, et les hommes assis tout autour lui étaient parfaitement inconnus.

 Lun deux se leva. Il sapprocha du lit et se présenta comme le docteur Duval.

  Vous avez souffert dun collapsus, monsieur Gilles. Heureusement, grâce à ces deux gentlemen qui voulaient vous avertir dun attentat, on vous a ramené jusquà nous par le moyen le plus rapide. Et maintenant que nous vous avons fait franchir le cap, comment vous sentez-vous ? Encore un peu las ?

 Enzo Gilles nétait plus tout jeune, mais pas encore assez vieux pour mourir dun collapsus. Pourquoi avait-il défailli ?

  Où suis-je ? demanda-t-il pas mal embêté, en tentant de se redresser.

 Au même moment, il crut que la chambre sétait mise à tourner. Il retomba rapidement sur son oreiller.

 Le docteur Duval lavait soigneusement observé.

  Donc encore un peu las. Ça na rien détonnant, monsieur Gilles. Avez-vous déjà souffert de nystagmus ?

 Enzo Gilles ne savait pas ce quétait le nystagmus. Toutefois, afin de ne pas montrer son ignorance, il répondit vaguement :

  Pas que je sache.

 Le docteur Duval le regarda, pensif.

  Cela aurait expliqué certaines choses… Mais vous navez plus aucun souci à vous faire sur votre état de santé. Nous avons pris nos précautions. Préférez-vous vous reposer ou recevoir deux hommes de la Défense Galactique ? Les deux, dailleurs, qui voulaient vous parler hier soir.

  Hier soir ? demanda Enzo Gilles, étonné. Depuis combien de temps suis-je à la clinique ?

 Le docteur Duval regarda sa montre.

  Environ cinq heures.

 Gilles devait dabord accepter ce fait. Il repoussa une conversation pénible avec la Défense.

 Les autres médecins se levèrent à leur tour et, avec Duval, quittèrent la chambre du malade. Alors que la porte se refermait, le docteur Duval sapprocha des deux hommes de la Défense et leur dit simplement :

  Tout va bien. Gilles aimerait dormir, maintenant.

 Puis il suivit ses collègues dans la salle de séjour où ils sentretinrent.

  Je suis convaincu, commença le docteur Duval, quEnzo Gilles ne garde aucun souvenir de sa retransformation. Dailleurs, il nen avait aucun dêtre passé entre les mains de lÉtoile Noire. À présent, il est de nouveau normal et dispose de ses propres facultés mentales. Toutefois, je ne comprends pas pourquoi nous devons faire part de notre thérapie au Maréchal Solaire Mercant..

 Il recevrait un éclaircissement à ce sujet plus tôt quil ne le croyait.

*



 Allan D. Mercant nalla pas se coucher.

 Vers deux heures du matin, le chef de la Défense se mettait en contact avec la grande clinique de Terrania. Eignar Troll se trouvait par hasard dans la chambre de Mercant. Il entendit quEnzo Gilles avait subi de force un violent traitement cérébral et que, depuis lors, il était incapable de penser et dagir comme un homme normal.

 Mercant salua de la tête.

  Vous êtes le docteur Duval ? Je tiens à vous remercier, vous et vos collègues, pour votre excellent travail, mais je dois insister pour que vous me communiquiez immédiatement votre traitement. Nomettez aucun détail quant à la façon de procéder.

 Après avoir coupé, il interrogea Troll du regard. Comme celui-ci se taisait, il dit :

  Nous aurions dû utiliser ce moyen bien plus tôt, quand nous avons arrêté les premiers membres de lÉtoile Noire. Malheureusement, il est trop tard pour eux. Le ciel soit loué, Troll… Nous naurons pas besoin de jeter au fond dun cachot ces huit ou neuf mille hommes quon a arrêtés sur la Lune. Ils seront envoyés dans une clinique où des médecins expérimentés pourront les remettre sur pied. Il est dommage toutefois que ces médecins ne puissent pas nous dire comment ces hommes ont été manipulés dans un premier temps.

  Monsieur, vous parlez comme si nous ne devions jamais le savoir, dit Eignar Troll, surpris.

  Une intuition, Troll. Et quand il sagit de mon travail, je me fie à mes intuitions. Je métonne seulement que ni LÉmir ni Fellmer Lloyd ne soient parvenus à sonder Froser Metscho. Jaimerais aussi pouvoir jurer que ce type se trouve bien sur Terre.

 Eignar Troll ne possédait pas cette patience admirable qui était le propre de Mercant.

  Nous devons engager nos troisième et quatrième réserves, Monsieur. Quand je songe à ces bombes qui nont pas encore été trouvées sur Terre et sur la Lune… Une seule impulsion radio et toute une région peut sauter.

 Mercant se redressa dans son fauteuil, sinstallant plus confortablement.

  Engager les troisième et quatrième réserves constituerait la plus grave des erreurs, 65 Troll. Déplacer de telles masses dhommes ne passe pas inaperçu. En agissant ainsi, nous forcerions Froser Metscho à précipiter les choses. Il déclencherait les impulsions radios et les bombes sauteraient. Mais comme la situation na guère changé au cours des dernières heures, il se dit sans doute quil peut reconstruire les branches lunaire et martienne de son organisation. Cela laisse la Terre dans une sécurité relative.

  On reste donc assis tranquilles sur des barils de poudre ! lança Troll, irrité par le calme de Mercant.

  En effet, on reste là. Quand on ne perd pas la tête, rien nest aussi mauvais quil ny paraît, dit Mercant avec un sourire fugitif. Je sais ce que vous pensez, Troll. Et je ne vous en veux pas de ne pas avoir mon expérience. Avez-vous déjà entendu parler du Surmutant ? Cétait il y a longtemps, mais, tout comme aujourdhui, nous étions acculés dans une situation sans issue. La catastrophe nous guettait, et pourtant nous avons fini par vaincre parce que nous avons su attendre le moment propice ! On y revient toujours… Il faut saisir le moment propice. Croyez-vous que le chef conçoit la chose différemment ? Pourquoi reste-t-il assis sur la Lune à attendre ? Parce quil sait quon atteint rarement ses objectifs par la violence. Au fait, que me vaut votre visite, Troll ?

  Jaimerais bloquer lastroport sous un écran énergétique, Monsieur. Comme ports de remplacement pour les vaisseaux en approche, jai sélectionné ceux-ci.

 Il remit une liste à Mercant.

  Ainsi, toute tentative de départ des administrateurs stellaires serait condamnée à léchec.

  Nous ne pouvons pas bloquer lastroport de Terrania, Troll. Les conséquences politiques nous seraient fatales. Blocus signifie isolation. Ça ajouterait de leau au moulin des séparatistes. Si vous avez déjà entamé des mesures en ce sens, annulez-les immédiatement. Jai déjà jonglé avec cette idée et lai rejetée pour les raisons que je viens de vous exposer. En passant, vous avez résolu le cas Enzo Gilles avec beaucoup de doigté.

 Troll se sentit gêné. Mercant faisait rarement un compliment.

 


CHAPITRE 9



 Les para-facultés de Fellmer Lloyd, qui consistaient à localiser et à dépouiller des échantillons de fréquences mentales, étaient uniques. Souvent déjà, il avait eu loccasion de démontrer son talent, qui touchait au merveilleux. Il était donc plutôt déçu, présentement, parce que, malgré des heures defforts, il navait pas réussi à localiser Froser Metscho.

 Des sentiments similaires habitaient LÉmir. Il avait aussi tenté en vain de retrouver le Premier Consul. Tous deux estimaient déjà que Metscho, en fuyant la Lune, nétait pas passé sur Terre, mais sur une autre planète du Système Solaire.

 Ils ne pouvaient pas utiliser le détecteur individuel qui réagissait aux fréquences mentales parce quils nétaient que deux et que leur puissance télépathique était insuffisante pour le faire fonctionner efficacement.

 LÉmir, qui nétait pas particulièrement robuste, montrait des signes de fatigue. Il se blottit dans son fauteuil et combattit le sommeil qui le guettait. Par lintercom, une voix calme annonça :

  Après analyse de toutes les informations de la dernière heure, on soupçonne que le Premier Consul Froser Metscho se terre quelque part dans le quadrant 118-C34.

 La voix sétait à peine tue que LÉmir sautait de son fauteuil et atteignit le grand plan de la ville de Terrania avant Fellmer Lloyd. Le petit manipula un curseur. Le quadrant 118-C34 saffichait maintenant sur trois mètres carrés.

  Des édifices administratifs, dit Lloyd, laconique.

  Pas une seule maison, constata LÉmir. Mais, Fellmer, que trouve-t-on sous les édifices gouvernementaux ?

  Nous aurons rapidement la réponse, petit.

 Lloyd effectua un nouvel ajustement. La projection disparut pour faire place à une autre.

 La carte indiquait une centrale énergétique à trois mille mètres de profondeur. Dans le coin inférieur droit de la projection, on pouvait lire : cartes supplémentaires C35 à C71.

  Et si on trouvait encore autre chose dessous ? Vérifie, Fellmer.

 Tous ceux qui ne faisaient pas partie des spécialistes dont le travail consistait à entretenir le parc de machines gisant sous la surface de Terrania, navaient, en général, quune idée très vague de ces installations. LÉmir, tout comme Lloyd, fut étonné de découvrir à cinq mille trois cents mètres de profondeur une seconde cavité qui, selon la carte, mesurait cinquante kilomètres carrés.

Fellmer Lloyd respira avec peine. LÉmir saisit ses pensées et le regarda avec méfiance.

  Tu crois vraiment ce que tu penses ? pépia-t-il, étonné.

 Pour seule réponse, Lloyd lui dit :

  Enfilons les spatiandres de combat et puis tu memmèneras en bas.

 Peu après, ils étaient prêts. LÉmir se concentra. Lloyd sagrippa au petit. Ils émergèrent du saut derrière un colosse. Lappareil, dont le revêtement était froid, semblait au repos. Autour de lui, régnait un silence oppressant. La lumière provenant du plafond recouvert de plastobéton était froide. On avait limpression dune rue sans fin, le long de laquelle lappareil semblait avoir été construit par hasard.

 Lloyd se concentra ; LÉmir déploya ses antennes télépathiques. Ils découvrirent Metscho presque au même moment. Pas seulement lui, dailleurs. Autour de lui, il y avait aussi un millier dhommes.

  Ils sont un peu trop nombreux, murmura LÉmir, contrarié.

 Attaquer un adversaire aussi supérieur en nombre aurait été de la folie.

  Un instant, Fellmer !

 Là-dessus, le petit disparut. Lloyd ne bougea pas. Il se concentra et tenta de reconnaître des échantillons de fréquences mentales.

  Mon Dieu ! murmura-t-il un instant plus tard. Ils sont tous malades !

 De cela, LÉmir nen était pas convaincu, lui qui avait atterri sur le revêtement dun appareil géant et qui scrutait les profondeurs. Dabord, il ne comprit pas comment un nombre aussi important dhommes avait pu se faufiler dans cette station secrète aux systèmes de sécurité triples et quadruples. Cependant, quand il découvrit le transmetteur, tout devint clair.

 Le mulot-castor était assez honnête pour reconnaître que Froser Metscho avait trouvé une cachette de première classe pour lappareil.

 Le transmetteur se trouvait dans lappareil géant qui lui faisait face. Une partie du revêtement avait été repoussé de côté, démasquant le transmetteur. Une douzaine dhommes y travaillaient et semblaient chercher lorigine dune panne. LÉmir leur souhaita de chercher longtemps.

 Il cessa de les observer et passa de lautre côté en se dandinant. Linstallation sur laquelle il évoluait se dressait près de la paroi de la caverne. Quand, de nouveau, il regarda vers le bas, il vit une lumière vive provenant de deux portes ouvertes dans limmense hall des machines. Il nhésita pas longtemps et sauta. Il était tout à fait conscient des risques quil prenait en agissant ainsi. Il savait aussi quil ne ramènerait au chef aucune information digne de ce nom sil ne découvrait pas ce qui se cachait derrière ces deux portails.

 Émergeant à peine de son saut, il dut en effectuer un autre ; il sétait matérialisé dans le vide, à peu de distance du plafond. Il saccroupit sur le tiroir le plus élevé dun socle stable, qui devait servir à accueillir des pièces de rechange. Il scruta les profondeurs avec attention. Dun coup dœil, il embrassa un entrepôt faisant cent mètres par trente. En dressant des cloisons insonorisées, on avait créé plusieurs cabines dans lesquelles des hommes étaient assis et levaient à peine les yeux de leur tâche. Les cabines de travail étaient liées entre elles par une succession de sept couloirs et plusieurs couloirs transversaux.

 LÉmir voulut savoir si la galerie au fond de lentrepôt était identique à celle quil voyait. Il se téléporta, regarda vers le bas et ricana, laissant apparaître sa dent de rongeur.

 Il se trouvait devant le quartier général de lÉtoile Noire !

 Il vit Froser Metscho assis au milieu dun petit groupe dhommes. Avec une économie de gestes, il soulignait ses propos. Le mulot-castor sinséra dans ses pensées.

 Linstant suivant, les poils de LÉmir se hérissaient.

 Froser Metscho partageaient justement avec ses collaborateurs les plus proches les détails dune opération pendant laquelle la Terre serait réduite en ruines. Avec linsensibilité dun malfaiteur, Metscho déclarait quaujourdhui même, les villes les plus importantes de la Terre seraient rasées. La mission de ses collaborateurs était de provoquer la panique après les explosions.

 LÉmir entendit :

  Dès quon aura réparé la panne du transmetteur, je me ferai transporter en surface pour émettre limpulsion damorçage.

 Le mulot-castor saisit son narcoradiant et régla lintensité de rayonnement sur maximum. Il lui fallait réduire ce malfaiteur à limpuissance. Pendant un instant, lattention de LÉmir fut détournée.

 Il ne dut la vie quà la piètre qualité du tireur qui le visait au thermoradiant. Le jet avait frappé le métal à trois mètres de lui.

 Instinctivement, LÉmir se retéléporta vers Fellmer Lloyd qui, sentant soudain une présence à ses côtés, sempara prestement de son arme.

  Tu veux aussi me tirer dessus ? demanda LÉmir, furieux. Nous devons aller voir Mercant tout de suite. Tu poseras tes questions plus tard !

 Ils arrivèrent au milieu du bureau de Mercant. LÉmir sefforçait de donner le maximum de détails, mais cest à peine sil parvenait à parler. Il nota que le Maréchal Solaire transmettait son rapport par hypercom.

 On projeta la carte du niveau cinq mille trois cents. LÉmir désigna lemplacement du transmetteur clandestin, mais il chercha en vain sur la projection les deux entrepôts.

 Eignar Troll entra à ce moment. Il reçut lordre de bloquer tous les puits antigrav du niveau cinq mille trois cents. Pas même une souris ne devait passer.

  Ciel ! Comment les terroristes sont-ils arrivés en bas ? demanda-t-il.

  Cest ce que nous saurons bientôt, Troll, répliqua sèchement Mercant.

 LÉmir séloigna de la projection.

  Les entrepôts ne sont pas mentionnés. Cela ne peut que signifier quune chose : Metscho les a lui-même creusés dans le roc avec ses partisans. Je me demande comment une telle chose a pu se faire sans que nous nous en rendions compte.

 Quand il était en mission, LÉmir était un compagnon darme sérieux. Ce fut donc en tant que tel que Mercant le traita.

  Les installations sous le niveau cinq mille ne sont pas en activité. Elles nont donc pas besoin de maintenance. Elles sont prévues pour le cas extrême où une catastrophe détruirait les centrales énergétiques secrètes du niveau trois mille. Elles sont vérifiées minutieusement tous les dix ans. Nous croyions que les puits antigrav pour y accéder étaient si bien dissimulés quune surveillance était superflue. Nous savons maintenant à quel point nous avions tort.

  On jacasse et, pendant ce temps, la Terre peut voler en éclats à tout moment, Alan, dit le petit sur un ton de reproche. Dès que son transmetteur sera en état de fonctionner, Metscho veut monter à la surface pour déclencher limpulsion radio qui amorcera les bombes.

 Mercant sourit dun air mauvais.

  Le Stellarque a préparé pour Metscho une surprise que le Premier Consul nappréciera pas.

  Quoi donc ? demanda LÉmir, curieux.

  Aucune idée, petit. Le chef ne ma pas communiqué les détails.

*



 Dans la Centrale de la Défense, sur la Lune, on avait écouté le rapport que LÉmir faisait à Mercant. Alors que le mulot-castor parlait encore, des spécialistes des transmetteurs saffairaient à régler toutes les stations sur le transmetteur clandestin qui se trouvait dans la centrale énergétique au repos. Cétait plus facile à dire quà faire.

 Toutefois, Nathan, quon avait attelé à la tâche, nabandonna pas les collaborateurs de Rhodan. En quelques minutes, ils avaient obtenu les résultats et les avaient communiqués à toutes les stations de transmetteurs lunaires.

 Les grandes stations de détection pointaient vers la Terre. Ce fut par hasard que lAsie se trouvât juste à ce moment face à la Lune. Ce fut une heureuse circonstance que LÉmir ait bien regardé le transmetteur de Metscho et fût en mesure destimer assez précisément ses capacités.

 De nouveau, Nathan avait donné un coup de main et fourni un plan daction qui prévoyait que trois mille agents secrets devaient donner lassaut au Q.G. de Metscho sur Terre.

 On synchronisa toutes les montres et horloges. Pour la centième fois, on répéta lordre daccès au transmetteur dans les nombreuses stations. On ne pouvait transporter une foule dans le Q.G. de Metscho et tout retard pouvait coûter des vies humaines.

 Pendant quils attendaient que la station de détection leur annonce que le transmetteur de Metscho était de nouveau en état de fonctionner, on trouva sur la Lune lappareil clandestin avec lequel Metscho avait fui sur la Terre. Toutefois, tout près du transmetteur, on découvrit également le cadavre dun homme de la Défense.

 Plusieurs se rappelèrent avoir entendu le cri de mort de cet homme, victime du Premier Consul.

 Il nétait pas surprenant que le transmetteur de Metscho ait été dirigé par un détecteur spécial. Lors de sa fuite, le malfaiteur avait non seulement perdu le contrôle de ses nerfs, mais il avait aussi oublié, apparemment, un rectificateur automatique qui, après la transmission, remettait le tout à zéro.

 Cétait rassurant de savoir que les valeurs calculées par Nathan concordaient exactement avec celles du transmetteur de Metscho.

 Lattente devint une torture. Les minutes sétirèrent.

 Rhodan se tenait devant leur transmetteur avec Atlan et Bully. Selon le plan, ils seraient les premiers à pénétrer dans le Q.G. clandestin de Metscho. Tout près, derrière eux, il y avait les deux téléporteurs, Tako Kakuta et Ras Tschubaï, entre lesquels se tenait Mory Abro.

 Elle avait violemment affronté Rhodan quand celui-ci lui avait laissé entendre quelle ne participerait pas à cette dangereuse mission. En colère, elle lui avait répondu :

  Vous croyez peut-être que jai mené une existence de fainéante sur Badun ? Ce nest que parce que vous me lordonnez que je renonce à participer à lintervention.

  Laisse-la… avait conseillé Bully, et il sétait tourné vers elle. Votre arrogance ne ma jamais impressionné.

 Elle lavait fusillé du regard. Sa jolie bouche était devenue sévère. Rouge de colère, elle sembla plus charmante encore. La réponse quelle lui lança fut brève :

  Il vous faut encore apprendre à parler à une femme !

 Bully avait abandonné.

 Enfin, la nouvelle tant attendue arriva. Les impulsions de détection affirmèrent que le transmetteur de Metscho fonctionnait de nouveau.

 Lheure H sonna devant tous les transmetteurs de la Lune. Nathan fut mis à contribution et transmit les données du plan.

 À la même seconde, Rhodan, Bully et Atlan savancèrent et disparurent dans le transmetteur. Ils avaient avec eux des armes radiantes de tous genres. Ils tenaient leurs narcoradiants prêts à tirer.

 Ils firent feu, lintensité radiante au maximum, car la lumière vive des installations situées au niveau cinq mille trois cents les éblouit. Cinq hommes seffondrèrent sur le sol.

 Plus de trente autres navaient pas encore compris ce qui sétait réellement passé quand les narcoradiants les frappèrent et quils tombèrent à leur tour.

  Ça se déroule sans encombre ! constata Atlan, en regardant rapidement autour de lui et en remarquant en un instant quils étaient seuls en mesure dagir.

 Ils vidèrent la place devant le transmetteur.

 Mory Abro livra un témoignage involontaire de ses capacités de réaction. Avant tous les autres, elle avait aperçu la tête dun homme qui les épiait derrière langle métallique dun appareil géant. Pourtant, son tir vint trop tard et siffla dans le vide.

 Ils étaient quinze maintenant. Rhodan se décida rapidement. Les membres de lÉtoile Noire ne pouvaient avancer et ils nauraient guère le temps dorganiser de résistance.

 Kakuta et Mory Abro appartenaient à son petit groupe. Atlan courait déjà vers la droite avec ses hommes. Nul neut un regard pour le gigantesque hall souterrain dans lequel se dressait une installation qui était en mesure de fournir en énergie toute lAsie.

 Bully se retira avec ses hommes. Rhodan avait choisi la ligne droite vers les deux entrepôts.

  Mory, vous couvrez nos arrières !

 Ce fut le seul ordre quil donna. Tous les autres savaient ce quils avaient à faire. Mais la jeune femme ne bougea pas. Elle ne songeait pas du tout à rester en arrière. Il allait la brusquer quand elle le jeta au sol, un tir radiant le ratant de peu.

 Mory Abro était couchée près de lui et tirait avec un tel sang-froid quon laurait cru au stand de tir. Dix mètres devant eux, une ouverture apparut dans langle métallique. Le thermoradiant de Mory y avait fait fondre le métal.

  Utilisez les armes anesthésiques ! lui cria rudement Rhodan.

 Elle bondit avec lui. Sans plus tirer, ils atteignirent louverture. Derrière, un blessé était étendu et se tenait la jambe. En les apercevant, il voulut saisir larme posée à ses côtés. Kakuta le mit hors de combat dun tir de son narcoradiant.

 Rhodan fit halte. Les autres suivirent son exemple. Puis ils comprirent la raison de son arrêt. On napercevait nulle part les grandes portes des deux entrepôts.

  Prenez les désintégrateurs ! ordonna Rhodan.

  Je pourrais sauter et mattaquer à lobstacle de lintérieur ! proposa le téléporteur Kakuta.

 Rhodan secoua la tête.

  Examinons le mur. Les deux entrées doivent être par ici.

 Mais le plastobéton ne montrait nulle part de trace douverture !

 Il était insensé de laisser les désintégrateurs manger le béton au petit bonheur jusquà ce que des renforts arrivent avec des appareils adéquats.

 Rhodan vit John Marshall et lui fit signe.

  Essayez de capter les pensées de Metscho…

 Le chef des mutants se concentra, interrompit précipitamment sa tentative et dit, excité :

  Il y a des canons derrière ce mur ! Tous en batterie !

 Rhodan transmit son avertissement par minicom. Il dit ensuite :

  John, établissez à quel endroit vous recevez le plus fortement les pensées de ladversaire!

 Pressé contre le mur, Marshall le longea.

 Après trente pas, il simmobilisa et montra le mur du doigt. Lun après lautre, Rhodan et ses compagnons approchèrent.

  Que font les canonniers ? Quelle cible doivent-ils bombarder ?

  Pour le moment, seulement le transmetteur, mais…

 Rhodan ne le pressa pas.

  Feu ! dit-il aux autres et il tira de ses deux radiants désintégrateurs.

 Là où les rayons frappaient, ils dissolvaient le champ de structure cristallin et gazéifiaient la matière. Ils avaient déjà rongé le matériau sur un mètre de profondeur et rien ne laissait encore deviner quils se trouvaient face à un piège.

  Chef, lui cria Marshall. Les hommes de Metscho ne sont pas au courant pour les canons. Ils nont quune vague idée de la technologie employée.

  Transmettez cette information, mais restez attentif…

 

  Traversé ! cria Tako Kakuta en sautant de côté.

 À travers louverture que son désintégrateur avait créée, le rayon dun radiant à impulsion, provenant du côté opposé, fit fondre un orifice de plus en plus grand dans le revêtement de lappareil géant.

 Deux fois encore la mort voulut frapper, mais chaque fois ils purent léviter. Comme un très lourd fragment se détachait, Perry Rhodan réagit avec un sans-froid qui déconcerta Mory Abro. Rapidement, il avait échangé son désintégrateur contre un narcoradiant et tirait maintenant des deux armes à travers louverture dans lentrepôt.

 Leffet ne pouvait être pire que celui dune bombe, seulement la grande différence résidait dans le fait que les narcoradiants, même à lintensité maximale, nétaient jamais mortels. Pendant quelques secondes, les coups de feu de ladversaire se turent. Puis, les hommes dans lentrepôt se mirent à crier plus fort. Ils paniquaient. Rhodan et son groupe neurent aucun mal à les mettre hors de combat.

  Cette panique nest pas normale ! dit Marshall, éberlué.

  Ces hommes ne sont pas du tout normaux, John… Attention, Mory !

 Il lentraîna au sol et la tira sur le côté. Là où ils sétaient tenus, brillaient maintenant quatre rayons à impulsion.

  Chef, je lance une bombe éclairante ! cria Marshall en avertissement.

  Les mains devant les yeux, Mory ! lui cria Rhodan à loreille.

 Mais il eut ensuite limpression quune centaine déclairs avaient frappé près de lui.

 Plus aucun tir ne provenait de louverture.

  Allons-y !

 Avant tout le monde, il franchit lorifice dans le hall. Il se retrancha derrière une montagne de gens sans connaissance et, de ses deux narcoradiants, balaya lentrepôt en éventail.

 Cétait le début de la fin pour le quartier général de lÉtoile Noire. Cependant, il y avait parmi les hommes de Rhodan trois morts et plus dune douzaine de blessés légers et graves, alors quils avaient conquis la moitié des deux entrepôts.

 Atlan et son groupe avaient rejoint celui de Rhodan. Celui-ci le poussa subitement du coude et haleta, surpris :

  Là ! Metscho !

 Le Plophosien leur tournait à demi le dos et regardait le long dun corridor.

 À ce moment, Rhodan et Atlan essuyèrent des coups de feu provenant de leur

 gauche. Des murs de refend insonorisés furent démolis. Rhodan et Atlan durent reculer.

 Ils ne pouvaient plus apercevoir Froser Metscho.

 Mais Mory Abro, qui se tenait quelques pas plus loin, navait pas quitté des yeux lodieux personnage.

 Mory tressaillit. Metscho avait reconnu le Stellarque et lArkonide. Elle le vit lever son arme et rire dédaigneusement.

 Mory Abro tira.

 Elle frappa Froser Metscho avant quil ne puisse faire usage de son radiant à impulsion.

 Elle croyait avoir tiré au narcoradiant, mais quand elle vit son jet radiant, elle comprit quelle avait tiré avec le thermoradiant.

 Son erreur coûta la vie à Froser Metscho  le seul homme qui savait probablement tout sur les affaires et les buts de lÉtoile Noire.

 Un peu plus tard, alors quil ne restait que quelques membre de lÉtoile Noire à maîtriser, elle dit à Rhodan :

  Selon Iratio Hondro, Froser Metscho était le plus grand ennemi des Neutralistes.

 Jaurais donc des raisons de me réjouir de sa mort, mais je ne le peux pas parce quil est mort de ma main  même sil sagissait dune erreur. Rhodan, je voulais vous remettre Metscho en vie. Me croyez-vous ?

  Je nen doute pas, Mory. Ne soyez pas si dure avec vous-même. Qui forge des plans atroces comme Froser Metscho doit sattendre à périr dune mort violente.

  Toutefois, je me fais des reproches parce que votre Défense, par la mort de Metscho, a été privée de la possibilité de rendre lÉtoile Noire complètement inoffensive.

 Atlan, qui avait entendu, sourit.

  Mademoiselle Mory, ne sous-estimez pas notre Maréchal Solaire Mercant et sa Défense. Dans une semaine, il ny aura plus dÉtoile Noire !

*



 Le Maître Iratio Hondro, sur Plophos, vit et entendit lémission qui était envoyée de Terrania à toutes les colonies.

 Perry Rhodan sadressait aux administrateurs et aux chefs détats. Il ne mentionna pas leur tentative de décollage en bloc que seuls des rayons tracteurs surpuissants avaient empêchée. Il mentionna à peine la société secrète Étoile Noire ; il garda secret que plus de cinquante mille hommes avaient pu recevoir à temps un traitement médical qui les avait ramenés à leur état normal. Il passa également sous silence quon continuait à trouver des bombes dissimulées par le groupe terroriste.

 Longtemps, il parla de lhomme et de lunité. Sa voix prit un ton chaleureux quand il expliqua que les hommes avaient maintenant la possibilité dexplorer tout lUnivers.

  Mais nous pourrons suivre cette voie uniquement si nous sommes daccord  si nous acceptons consciemment que nous sommes une grande famille, indifféremment de lendroit où nous vivons. Laissez-moi ajouter ceci : je suis convaincu que lhomme suivra bientôt le chemin qui le mènera vers dautres galaxies.

 Iratio Hondro fit une moue qui se transforma en une grimace menaçante.

  Rhodan, tu ny es pas encore, sur ce chemin, dit-il, absolument certain de son fait.

 Cest moi qui y serai. Toi, tu auras droit à un beau monument. Sur le socle, je ferai inscrire quel homme exemplaire tu étais. Pourquoi pas ? Je suis toujours généreux avec les morts. Rhodan, ajouta lhomme sans scrupules, cest moi qui prendrai le chemin des autres galaxies.

 

 











Qui se dresse derrière les intrigues du groupe terroriste, ces agents fanatiques qui en sont venus à un cheveu de détruire les mondes du Système Solaire ? Nul doute ne subsiste à ce sujet. 

 Cétait le travail dIratio Hondro, le maître de Plophos ! 

 Un régime bâti sur la répression et la terreur ne connaît pas la patience. Aussi, les hommes et les femmes de la Défense Galactique se préparent-ils déjà à une INVASION SECRÈTE ! 
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